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L£S CHEMINS D£ FER 



Voyes-vous ces quatre lignes parallèles qui se deninent en rdief su? 

cette route sablée comme l'allée d'un parc ou d'une forêt royale? 

Remarquez- vous à l'horizon, là-bas, bien loin, bien loin, ce point 
noir pareil à un léger navire qui s'avance en déployant ses ailes î 
— Entendez-vous ce bruit sourd semblable ati mugissement des flots 
en courroux , ce bruit qui d'instans en instans plus retentissant , 
éclate et tonne soudain? — Quel est cet ouragan ï ce volcan mobile 
qui siCQe et gronde en vomissant de la flamme et de la fumée? sont-œ 
des nuages qui volent, est-ce Borée qui voyage, on une année de fan- 
tômes qui sufgit y s'élance , et disparait ? 

Les lignes parallèles fonnent im ckemm de fer; et ronn^gany le vot* 
ean, les noages, les fratâmes, oe sont les locomotives et les wagons 
qui Tiennent de passer. 

C'est de la magie positive appliquée à la civilisation par le génie de 
rhomme. 

Le diemin de fèr est la plus belle conquête que lliommfi ait jamais 
iaite sur le temps et l'espace ; par lui il a vaincu la distance, et rendu 
voisines les nations les plus éloignées. 

Honneur donc à ceux qui ont consacre leur génie, leur science, leurs 
veilles , leur fortune, à la découverte, au perfectionnement, à la pro- 
pagation des chemins de fer! 

Que sont les magnifiques voies de Carthagc et de Rome , les qua- 
rante mille lieues romaines de parcours, auprès du gigantesque ré- 
seau qui étreint déjà l'Europe et l'Âmérique , et embrassera bientôt le 
monde entier? 

Ce n'est pourtant qu'en 1649, qu'un angUùs, Beaumont> fit à 



Digitized by Google 



4 

Ncwcastlc-rpon-Tync des expériences sur \v transport , dans des. î'oi- 
tures nouvelles, du produit des mines de houdles ? Quoiqu'on ne sache 
pas bien préeisément en quoi consistait l'invention do M. Beaumont, 
il n'en est pas moins généralement regardé comme le créateur y le 
premier inTenteur du rail-way , création qu'il paya de sa fortune. 

En 1676 ~ on transportait , en Angleterre , les plus lourds fardeaux 
à Taide de raib de bois, on les revêtit ensuite de plaques de fer —> en • 
1767, on employa exdusÎYHnent la fonte, Les premiers rails de^ fonte 
n'étaient d'abord que des espèces d'ornières, des bandes plates à re- 
bords; plus tard on a feit les raib taillmfs et en fer malléable. 

En 1808, on a commencé à se servir de machines à vapeur ; en 
1810, on lit usage de locomotives: — qu'il y a loin des premières 
locomotives h celles (}ui fonctionnent aujourd'hui! Que de privés! mais 
qu'iï eii reste encore à faire ! . . . ' 

Les chemins du Nord et de Boulogne sur lesquels nous allons voya- 
ger offirent d^à une vaste étendue qui s'augmentera considérable- 
ment quand la route d'Amiens à Boulogne sera livrée entièrement à la 
circulation, et que les divers <»nbrandiemens seront terminés. — 
A l'aide du réseau du Nord: —Paris — Amiens — Lille — Douai — 
Bioas —Bruxelles — Boulogne — et Londres pourront se donner la 
naiii* 

C'est une erreur de t loirc que les voyages en chemin de fer pré- 
sentent plus de dangers (pic par les voies employées précédemment; 
c'est le contraire (jui est vrai: la statistique l'a prouvé. 

La vie est un voyage ! voyageons donc en chemin de fer — nous 
irons plus vite et plus long-temps! 




t 
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DE PARIS A AMIENS. 



Les adieux sont terminés! — l'heure du départ va sonner; quel 
mouvement! quelle activité, au seiu de la belle gare de Paris! 
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^temple immense consacré aux dieux du Hail-way ! ! — - Dépêchez» 
YOQS, Messieurs; hàtez-vous donc. Mesdames? 

Les Toitures ont été inspectées pour la seconde fois, les chefii et les 
soldats du chemin de fer sont à leurs postes, la locomotive fiime comme 

un volcan... 

La cloche résonne ; la foule se précipite , et, divisée en trois 
groupes , monte dans des voitures élégantes et commodes, solides 
surtout. 

Le signal est enfin donné t la locomotive frémissante a déployé son 
aigrette onduleuse ; on part, on dévore l'espace!... Vous avez franchi 




Paris, laissé derrière vous Montmartre , ses vastes carrières, St.- 
Ouen et son parc, St.-Ouen, où Louis XVIIl créa la charte de ISli 
et M, Ternaux le cachemire français! vous avez franchi tout cela et 
vous n*aves pas eu le loisir de vous reconnaître. 

Vous êtes à St.-Dcnis , une des plus jolies stations du chemin. Rien 
de gracieux, de riant, comme les paysages qui, do ce point, fuient 
sous le regard charmé. D'un seul coup d'œil, on embrasse les hau- 
teurs de Montmartre , BafiprnoUes, et les buttes St.-Chaumont fameuses 
parla défense de 1814; l'île St.-Denis, et sa verdure parsemée de 
villas qui la font ressortir 3 Surènes, le Mont-Valéfien, Bougival, les 
côteanx de Marly, séjour envié des courtisans du grand rot, et les 
collines de St.-Germain, où Jacques Stuart mourut sous l'habit d'un 
jésuite; Maisons-Lafitte, Sannois, et Argenteuil aux vignobles re- 
nommés jadis ; la vallée de Montmorency , qu'abrite au nord cette 
chaîne de côteaux couronnés d'une belle forêt : — quel panorama î 
Puis, la Seine 0 à regret fugitive » , St.-Dcnis et sa l)asili(|ue bi\tie par 
Dagobert, Pépin et Charlemagne; St.-l>' nis et son abbaye célèbre, 
sépulture des rois, St. -Denis et sa royale maison d'éducation pour les 
filles, sœurs, nièces ou cousines, des membres de la légion d'honneur. 
Malheureusement vous avez à peine le temps d'admirer qite vous êtes 
déjà loin; vous avez côtoyé la forêt de Briche et parcouru la chAtmante 
vallée de Montmorency, l'Eden des Parisiens. 
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Canal de St.-Deoi8. 
Salut à U slation d'finghien t 

Boghien est tâ^re par ms eaux nmiéralet) son lac limpide, sa 
fraîche Verdure, ses cottages ravissansi voici Montmorency et son église 
du siède : Là, J. J. Bousseau rêvait à son Hélofte, Grétry accordait 
ta lyre , 9t.*Land)ert méditait le poème des Sahom, et d'Alembert 

songeait , non pas à un aride problème , mais à M'"* de l'Espinasse. 
■ Cependant le chemin de fera quitté la vallée de Montinorencv : il 
entre dans la vallée de l'Oise, après avoir toutefois décrit une grande 
courbe, à travers d'énormes tranchées taillées dans la pierre. 

Nous sommes dans la vallée nouvelle, car, nous traversons les 
fuiues de la célèbre abbaye de Maubuisson. 
. La skati<m de Pontoise est à un kilomètre du pont qui sépare Ponr 




Ponloise* 
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toise du finiboaig de St.-Ooen-rAumône. Ponloise est une vîUe aiH 
cienne, aux rues étroites, tortueuses et moyen-âge : elle est devenue 
industrielle de guerrière qu'elle étîiit. Un grand nonihie d'établisse- 
ments y donnent le travail et le bien-être à une foule d'ouvriers. St.- 
Louis aimait le s i* m de Pontoise; sa niere Blanche de Castille, y mou- 
rut en 1252 , et fut enterrée dans l'Abbaye de Maubuissoo qu'elle avait 
fondée. Pontoise est la patrie de Nicolas Flamel, le grand alchimiste 
qui selon quelques-uns, n'est pas tout^-folt mort, et s'occupe tou- 
jours, on ne sait trop où par exemple, de paracherer le grand oeuvre ! 

De Pontoise à TIle-Adam, le chemin marche ^tre des collines et 
une bordure d.'arbres épais; mais au sortir de TUe^Adam , le re- 
.gard redevient joyeux : la vallée d'Oise vous offre ses richesses, 
k luxe de sa verdure et de ses eaux ; on dirait qu'une partie de la 
corne d'abondance y a été répandue. Ce ^^llage , de l'autre côté de 
l'Oise, c'est Mours^ il possède la véritable gondole dont Napoléon 
se servit à Tilsitt pour traverser le >iiémen^ cette gondole est la pro- 
priété de M. Leemans. 

Cette cité c'est Beaumont-sur-Oise; » nouvelle station — il y a 
passage èruiveau pour les voitures, et pont aérien pour les piétons. 
Beaumbnt est tout à la ibis, ville antique, ville industrielle , et ville 
agréid>le. Beannumt M célèbre au règne de la féodaUté. Ses aouter- 
raina et son dodier doivent fixer l'attention. 

Quelles riches eampagnes! que de villages ! Celui-ci , c'est St.-Leu 
renommé par ses ))ierres dures et par son église, monument de transi- 
tion du style roman au styje gothique. Celui-là, c'est Moulalaire, et 
sa riche usine, où le fer est travaillé commo jadis aux antres de l'Etna. 

Nous arrêtons à Greil.— Croiriez- vous que des rois y ont lait leurré- 
àdence? C'est à Creil que le chemin de fer de St.-Quentin doit s'embran- 
cher* Greii n'est célèbre que par sa manuCicture de porcelaine 
opaque. 

Le chemin de fer quitte Creil par une courbe prononcée, aban- 
donne rOise, et traverse Nogent4es-Yierges. L'église de Nogent 
est une construction bysantine vrahnent précieuse ; l'habitation de 
M. Houbigant , élevée si artistiquement sur les ruides du château 

de Sarcus, ne l'est pas moms — c'est un beau pastiche. Poursuivons 

I 

notre route, à ti ers. ces bois, ces campagnes; tantôt glissant au fond 
de vastes tranchées, tantôt planant au-dessus du sol sur de gigan- 
' tesques remblais ; nous nous reposerons à Liancourt. 

Chapelle et âachaumont y auraient écrit sur l'écorce du hêtre « 
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^08 Tdontiers encore que dans l'ile d'Amour du comte d'Aubyoax — 
oes ven autrefois si goiUés^ aiyourd'hui si recoeot! 

Hélas que l'on senit hmueiiz ! 
Dans ces beaux lieoi dignes d'envie. 
Si toajonrs aimé de Sylvie » 
On pouvait, toujmin amoureux, 
Avec elle passer la vie! 

Le parc de Liancourt est admirable , et peu de parcs appartenant au 
W^'End sont aussi beaux. Le château , dans sa splendeur, ne devait 
lui rien céder. L'Ëglise attire les visiteurs par son tombeau et ses 
effigies de nuirbre. 

JiisqiMftii caermont nea ne mirite d'^ètre cité ou décrit.* Gn avant 
donc, enaivanti 

Glennoni 
est une sta- 
tion impor-. 
iante. Qer- 
monta pour 
'origine un 
fort qui date 
^u42« siècle 
— la viUe 




.(ht érigée 

en comté en 

1054. Ce 

comté fut 

possédé par 

Robert, fils 

de St. Louis, 
.tige de la 

maison de . 

Bourbon. An temps de la Jaequms , Guillaume Caillelj surnommé 
JaequÊ$ Bonhomme^ cbef des insurgés , défait par CbailefrMilaQvais, 
roi de Naraiie, ftit déo^ilé à Glennoni. Caennont appartenait aux 
• Gondés avant la grande révolution. 

Soir remplacement de l'ancien château, on a construit une vaste 
maison centrale de détention pour les femmes. Le Ckâtelh'er, belle 
promenade, qui ceint la base de la prisonj I hôtel-de-ville qui date de 
Gbarles-le-Bel; la porte Nointel, le beffroi , et surtout l'église — du 16" 
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stèdle-r- sont, «vec la statoe érigée à Mattûeu de Dombade, tolprani 
agriculteur, et l'établiasement pour les aUénéSy ee <|h*oii tiwve 4^ 
plus remarquable dans cette antique cité. 

Au sortir de Glermont le pay- 
sage devient aride, peu d'arbres; 
beaucoup de rampes, plus tristes 
les unes (pie les autres, nous ont 
portés en Picardie. 

Plus de châteaux., de villas; 
un hameau qui s'éloigne , une 
ferme qui apparaît, des pom- 
miers qui semblent courir , et 
c'est tout. 

C'est à partir de Glermont que 
les plus grands, travaux de ter- 
rassements ont eu lieu , le che- 
min de fier s'est tout-à^coup 
transformé en t?Ymc/w-)nonto(jiie; nu hruii ûii ses wagons, les vallées 
ont été comblées : les collines ont sauté comme des agneaux , les co- 
teaux, bondi comme des béliers. 

St.-Just est une station heureusement choisie — il y avait deux voies 
romaines. 

■ 

La plus belle bonneterie de France se fait à St.-Just; elle donne du 
pam à deux mflle travailleurs. St.-Just, grâce à la route de fer, est 
appdé à de rapides dévdoppements. 

Le pays est devenu désert; le chemin arrivé à Quincampoix est à 
son point culmmant. C'est la plus grande élévation de toute la voie, le 
point de séparation des bassins de l'Oise et de la Somme. 

Le chemin de fer décrit ici une longue courbe , salue Gannes , 
Chépoix, et arrive à la station de Breteuil, placée à S kilomètres de 
cette ville. Breteuil n'a que les restes — I V' siècle — d'une ancienne 
abbaye et la chapelle romane de St.-t^ r, située près de la ville. 
. * La locomotive impatiente du firein s'élance plus rapide qu'une cavale 
:Bauvage...ee ohMeau, àvotre gauche, est cèhii de Tartigny.^ Voici do 
même côté le viUage de Paillart; il est situé sur là cfanussée Brume- 
îlHHit, qui allait d'Amiens à Poiit^.-]lfaxeiice. — La tradition iuMure 
«que cette v«âe fot fâite par ks seins de Bninebaut, reine eélètaw par 
Ses talens, ses crimes, et son affreux supplice; accusée de la mort de dix 
lois, elle fut condamnée, eu 013, à être attachée à la queue d un chc- 
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1^ indompté , qui dispersa ses menUveSy igoute lu tradition) Bnr Ifi 
chaussée méine qu'elle avait'&it peioer. 

Les lourds wagons 9ont enqportés fst une puissance maglquf)) 4f dfr 
partement de l'Oise est loUi. 

: Voici venir te département de la Somme! — VoiGi.FpUeviUe I 
. Is château de FoUeviUe, autrefbis flanqaé de cinq tours, entoujré de 
larges fossés, n'offire plus qu'une ruine asses pittiuresque par sa p^iir 
tion; il M construit vers le IS* siècle. Jean Talb^, fAehiUe de FAn^ 
gkterre, en fit le siège en 1439 — Saveuse défimdait la place. Talbot 
et le comte de Somùresset , comtue dit Momtrelet le bon chroniqueur, 
prirent la place , aides qu'ils furent d'une petite bombarde. Le châ- 
teau de Folleville appartenait à la famille de Raoul de Lannoy , gou- 
verneur de Gênes , sous Charles Vill , auquel Louis XI , après la prise 
du Quesnoy , fit don d'une chaîne précieuse en lui disant: a Par la 
PâqueS'J)ieu, mon amy , vous êtes trop fwneux , il vous faut en- 
chaisner pour modérer votre ardeur»» Laonoy avait épousé Jeanne 46 
Poix, héritière de FoUeviUe. 

On remarque 
-dans l'égtise un 
tombeau de mar- 
bre et de pierre ; 
•c^est le chef-d'œu- 
vre d'Antonio Ih 
Porta y sculpteur 
milanais. 

Le mausolée est 
composé d'un sou- 
bassement aux ar- 
mes des familles 
de Lannoy et de 
: FoUeviUe sou- 
.tenuespar quatre 
anges pleureurs. 
— An milieu est 
i'épitaphe. 

Çe superbe tom- 
beau est couronné 
d'une voûte, en' 
arciide , ornée de 




Tombeau de Folleville. 
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im»»reUefi> d'arabescfues, dependenfift d'im traTail uiracidèiix, et 
surmontée d'un dais de laplusgraiide richesse! Là brillent la Vierge 
^l'Enlhnt Jésus sortant d'un lys.. «~ Les statues de Raoul de Laniioy 

et de sa femme semblent dormir , paisiblement étendues sur la dalle 
fuiK'hre. Haoul, vêtu de l'iuibit civil du temps, a les mains réunies sur 
la garde de son épée. une chaîne, seinbiabic à celle qu'il reçut de 
Louis XI. descend sur sa poitrine. 
' Ce monument est un chef-d'œuvre trop peu connu. 

Le bienfaiteur, le père de t enfance abandonnée, St. Vincent-de*Paul^ 
prècba dans Téglise de FoUeviUe. C'est à FoUeville aussi qu'il conçut le 
projet des mitkna pour la Fïance. 

' L'église possède des vitres peintes — - assez belles — et son baptis- 
tère^ qui consiste en une cuve de marbre blanc décorée des armes 
-des andens seigneurs, mérite l'attontioii. 

• • A partir de Folleville ou suit la tranchée la plus longue du chemin ; 
le res^ard enfin se repose siu' d'heureux sites, mallieureusement. ils 
fuient si vite que l un dirait d'une lanterne magique. 

La forêt de La Faloise s'étend sur cette haute colline, elle est chaque 
hiver la résidence favorite de Monseigneur le Loup , à qui cependant 
n fait rude guerre. 

Une vallée animée par les méandres d'un ruisseau qui roule des 
ondes argentées — disent les poètes — entre deux -prairies emr 
baumées , se dévoile ensuite à tos yeux : plusieurs usines racci- 
dentent. 

Mais le temps fuit, et la vapeur gronde; nous arrivons- en ligne 

droite à la station d'Ailly-sur-Noye. 

Le chemin s'est fait place; il a repoussé Ailly à droite et à gauche , 
et il a pris ses aises, en irrand seigneur qu'il est! 11 a coupé, tranché; 
du reste, il a été libéral, deux ponts font communiquer les deux 
moitiés d'Ailiy qui, certes, a plus stagné que perdu. 

Ailly, par sa position au milieu d'un pays riche,- est appelé h une 
certaipe importance. L'église xenferme une tombe digne d'être citée! 
Cette tombe est celle du bâtard de St.*Pol, Jean Hautboordin, 
et de Jacqueline de la TrémouUle , sa femme. L'iUttstre bftiard> 
qui vivait au 15" siècle, était lieutenant-général , conseiller, cham- 
bellan de Monseigneur le duc de Bourgogne , et bailli de la ville 
de St.-Pol. C'était un des plus bra\es seigneurs de son temps; il 
était surnommé le chevalier de hi btlle Pékrine. Ce fut lui qui 
se présenta au fameux pas d'aimcs de la Pèlerine , près bt. -Orner, 



Digitized by Google 



i3 

•yant lis tajen vitos de joanteauz Uanost ei portant bouidoot 
«mf «I derrièrep Haufbovrdin, revèta de l'aniuin de Lanoelot dq. 
Lae^ oflQril»le combat à toat Tenant, et ee condiniit à cette célèbre jpûlO: 
ivee tant de brarouve et de cooitoiaie, que la cbronivie affinoe qo^ 
la beUe Pélefioe ne tarda nfoèn ^ bii octroyer le don d'amowrem 
mçrçi, 

Le vandalisme, dans sa fureur sauvage, a mutilé les statues du vall* 
lant çhovalior et de sa noble épouse, qui étaient représentées couchées, 
au sommet du tombeau; le clievalier} revêUi sou armure^ la dame 
d'une robe anuonée. 




Âilly-sur-Moye. 



n semble que la bruyante locomotive sente la gare ! elle active sa 
vitesse, ses sifQemens se prolongent, et de ses naseaux brûlants s'é* 
lancent des tourbillons. 

La riante vidlée, le joli paysage! que ces bouquets de bois, ces 
rangées d'aibres font bien parmi ces étangs nombreux, ces pe- 
tits lacs limpides , ces entailles profiraidesy dont le grand knieket (i) 
a labouré les fécondes entrailles, et enlevé toutes ces tourbes com- 
bustible si utile — une des richesses du départementi 

On approche d'Amiens , car les villages se multiplient. Voilà 

(1) Instrument placé au bout d^one longue perche, dont on se sert pour 
' extraire la tourbe à une grande profondeur. Un seul homme peut manœuvrer 
cet histrument. ' • 
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Guyencourt, Dommartin , Cottenchy ou mieux Contetichi , ainsi nom- 
mé de l'adresse avec laquelle ses habitans maniaient la pique, cette 
arme terrible et favorite des anciens Picards. — Voici Bovcs et son 
antique forêt, appartenant à MM. de Bcam: voici les pans de murs du 
donjon qui dominait si licrement la plaine ! 

Boves a été doté d'une station; le convoi s'y arrête, faisons comme 
le convoi, Boves en vaut la peine. 
Le château de Boves aujourd'hui 

« Belle montre peu de chose, ». 

dit le proverbe picard, était au moyen-âge une des forteresses les plus re- 
doutables de la Piccirdie ; il n'en reste que deux murs gigantesques qui , 
pareils à deux spectres décharnés, semblent quand le vent s'en- 
gouflre dans les crevasses qui les sillonnent, gémir sur les splendeurs 
du passé ! — Le château fut construit ou très-agrandi au 0" siècle, et 
ruiné en partie par le duc de Bcdfort en 1 i33. 

On assure que Maugis, un des enchanteurs que prisait le plus l'illustre 
chevalier de la Manche , le fameux Maugis , cousin du vaillant 
Renaud de Montauban, immortalisé par l'Arioste, naquit dans ce noble 
. manoir. * 




Cbàlcau de Boves. 



Sous les arbres séculaires de la forêt les Druides cueilUrent le gui 
.sacré, accomplirent les cérémonies de leur culte sanglant; sur ces col- 
lines les enseignes romaines furent plantées , et au front de ces murs 
flottèrent les bannières de Coucy et de Philippe Auguste î 
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Les YoAteB dnarto do ces bois ont ondtaragé les anours de Setaii l? 
et de la dianiiante Gabrieile]... Quedefeîselle atresiailiiy lanoMe 
lorét, au son proloiigé des cors et aux aboiemensjoyeox des diiens! 

les ébàtelaiits de Boves aimaient à vaincre le sanglier , à forcer le 
loup, et leurs dames \nvmier\t ffrand esbattement à chasser le héron 
dans le marécage, la sarcelle au long de la Noye, à l'aide du vaUlaat 
faucon d'Ecosse , et du bon gerfaut de Norwège. 

Le dernier des Condés vint plus d'4tne fois chasser au sanglier dans la 
forêt de Boves. 

Boves,— «qui leeroimit? — avait au 15» siècle, beaneoup de terres 
plantées en vignes. Le roi d'Angleterre vint à Boves , en 1415 , et y 
trouva fitàon de vint dam les pressoirs, dont les anglm htrent btat^ 

Le château Ait assi^ et pris par PhîUppe-Augnste , à l'aide d W 
ekat, e'est-à-dire d'une puissante machine de guerre. 

Henri IV, pendant le si^ d'Amiens, allait souvent à Boves : Ga- 
brielle d'Bstrées y résidait. 

Une iiuit que le Béarnais revenait au camp — l'orage grondait — ses 
chevaux effrayés s'emportèrent, le roi courut les plus grands dangers; et 
coiiinie une bohémienne lui avait prédit qu'il ne mourrait qu'en voiture. 
il crut sa dernière heure arrivée ; il échappa pourtant ; la prédiction 
ne devait s'accomplir que dans la rue de la Ferronnerie. 

II y avait non loin de tiares une chapelle, célèbre dans la contrée, 
dédiée a Ste.-Llphc ; cette chapelle s'élcTait à l'endroit où cette jeune 
et belle vierge avait sa cdlule. Les grenouilles des marais voisins in- 
eonnnodaient Ste.<Ulphe dans ses exercices de piété; elles l'avaient 
même empêchée de reeevoir, une fois, la visite de St.-Domice qu'elle 
n'entendit point lirapper; eUe pria le ciel de la délivrer de ce bruit in- 
commode , et le dél exauçant les prières de la sainte, les grenooines se 
turent* 

' C'est depuis ce temps, dit la légende, que les greneuilles ne ooasseit 
'plus aux environs du paradet. 
On voyait dans la forêt de Boves un hêtre èsormé : un eseadron 

aurait pu s'abriter facilement basson ombrage : la haehe de l'homme, 

plus impitoyable que la foudre de Dieu, l'a frappé naguère. 

Mais le temps nous presse, le. train va repartir... Disons adieu à 
Boves. 

Cet humUe- cimetière, à gauche, si près de la station, c'est le plus 
ancien de cette vieille commune; ^ là, dorment peut^ê^i pour 



Digitized by Google 



16 

m9i!9 servir de YixpgeaActa d'un poète anglais (1), nnffampdeh ineonmtf 

vax Mirabeau ignoré : ih ne se doutaient guère qu un jour la so- 
litude de leui tombe serait troublée par le bruit d'un chemin de fer! Au 
sortir de Boves le paysage est dans. tout son éclat; c'est d'abord le 
vieux donjon et l'église à ses pieds, plus loin la rivière qui semble 
.un large ruban d'argent; c'est ensuite la vaste, et sombre forêt qui 
encadre et domine le site : ce sont des champs fertiles , des co- 
teaux verdoyans , de blanches maisons qui, eà et là^ font lessor- 
tir la cbeTelore des arbres et Témail des prés. 

• A peu de distance, et en tète d'un petit bois, dont la rem de fer a 
emporté les lambeaux, se dressait un vieux castel, connu sous le 
nom de Fortnuimir. 

A la sortie du bois, — ioigours à gauche, — encore un joli point de 
vue 3 encore un pare naturel où les eaux le disputent aux bouquets 
de bois et aux 'nappes d'herbes : la perspeetive est des plus gra- 
'deuîes 1 

Les ingénieurs ont eu de grandes diflicultés à vaincre de Boves à 
Amiens par suite de la nature du terrain; il a fallu transformer des tour- 
bières, c est-à-dire un sol mobile en un sol résistant ; on est enlin par- 
venu à établir une voie qui ne laisse rien à désirer, et l'art, encore eette 
Ibis, a Tainctt la nature. De Boves à Amiens deux fois le ehemm ihm- 
diift la route. — * Non loin de Longueau, village dont les maisons s'é» 
lèvent à droite, on remarque la grande bifiircation du roUnway : à droite, 

.vie courbe gracieuse plonge aux marais de Gamon , et s'enfonce vers 
Ulle et la frontière, par Corbie et Albert^ à gauche , l'autre courbe, 
non moins gracieuse, celle qui amène le train, reprend la ligne droite 
et marche vers le chef-lieu du département de la Somme, la capitale 

. de la Picardie. 

Après avoir parcouru la tranchée qui borde la Neuville, le convoi 
roule entre la maison des champs de l'auteur de Vert^vert (2) et St.- 
Aeheul, fameux pensionnat des jésuites sous la restauration; St.-Acheul, 
où lût trouvé le corps de St.-Firmin le martyr, et qui Ait érigié 
^fn abbaye dès 1145, par réyéque Thieiry. — Puis, non loin du 
». " ' ' 

(I) Gray, — Le cimetière de campagne. 

Q2 Elle est occupée aujourd'hui, non par les Fisitandines , mm par des 
sœurs de la Ste.-FaiDille. — On y voit un géoévrier qui aurait été pUmté par 
•.St,-F^in le confesseur» év^iie d'Amieiu.^ 
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Plein-seau f où campa Philippe- Auguste avec une armée, le traia 
s'arrête comme par enchantement... Vous êtes à Amiens. 




Ailiieiis (1) est situé au miliéu d'un riche département, dans une 

(i) Amiens, c'est l'antique Samarobriva dont la fondation se perd dans la 
nuit des temps ; c'est Ambianum, la capitale des Ambiant, Jules César tint , 
■d AiiiioDs, l'assemblée des gaules et y fixa son quartier général après sa se-* 
coude expédition dans la OraDde-Brelogoe. César établit trois camps aux envi- 
rons d'Amiens. Maxence s^empara d'Amiens en 312, Constantin l'en chassa peu. 
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vallée fertile^, tiaversé par un ileuve qui communique avec la mer 
et le caual.da &t.-QueBtui, et par un cbemiu de fer qui joint Paris 

après, Amiens fut ravaec parles Ilérules, les Vandales et autres barbares; €0 
409 ces hordes saccagèrent Amiens. Clodioa-îc-CheTelu, prit Amiens sur les 
romams, et y établit sa résidence. — Méiovée y fut, en 447, élevé sur le pa- 
vois par les soldats- on le promena sur une vaste esplanade , ?i peu près à 
Tendroitou est aujourd'hui la rue des Vergeaux. Cfst sous le rL'i^'tie de Mérovée 
qu*AttiIa porta la dévastation jusque dans Amiens. Le roi Child^ i ic fut chassé 
d*Ainiens h la suite d*une émeute. En 8G0, 882 et 891 , Amiens devint la proie 
des A or ihman, dont les b;irques longues et noires remontaient facilement la 
Somme. En 879, Louis 111 et Carloman partagèrent le royaume à Amiens. 
RolIoQ , duc de Normandie, réduisit cette ville en cendres. Les. Pasloureaux 
(bergers et laboureurs insurgé? ^ entrèrent dans Amiens au nombre de :;û,(XK) 
ayant à leur (êle Jacob , surnomnié U: Maîlre de Hongrie; ils y lurent bien 
reçus , et Jîieoh fut regardé comme un Dieu Si. -Louis et Henri d'Angleterre , 
Phili[)[)e-le-nardi el l (louard , firent des traités de paix à Amiens. Philippe- 
le-Long vint se rt jouir ù Amît'ns en 1329. Charles-le-Mauv;ii= , rai de Navarre, 
fut très-bien neeueilli dans AoiieDS en 1337. I^e duc de Bourt'eiine, Jean-sans- 
Peur , y vint braver ses adversaires après l'assassinat du duc d'Orléans ^ les 
Amiénois étaient bourguignons au fond du cœur ; ils prirent la croix de 
St. -André en \\\\. Henri V, roi d'Angleterre et in tendant de France, de- 
meura, avec la reine Catherine de France sa femme , à Amiens ; ils y festoyèrent 
grandement. Le fatal traité d'alliance entre 1e=^ nn2lni<; , le duc Philippe de 
Bourgogne , et le duc de Bretonne , qi-.i faillit perdre la France , fut signé dans 
Amiens en 4423, par le duc de Bediord et les ducs Philippe et Jean. Charles VIT, 
l'ami d'Agnès Sorel , visita en 4136 Amiens , que Louis XI aimait tant qu'il 
l'appelait, à cause des nombreux canaux qui le traversaient, sa ipelite Venise. 
François I" et le cardinal Wolsey , signèrent la paix dans Amiens ea 1527. 
— Le 20 juin 1534, le roi-ciievalier passait la revue, dans la plaine entre 
St.-Acheul et St.-Fuîcien , de la légion de Picardie, devenue plus tard le régi- 
ment de Picardie, premier régiment de France. Presque tous nos rois et une 
foule de personnages célèbres ont visité la ville d'Amiens. 

Le cbristi.inisme fut introduit dans Amiens, par son premier évêque, 
St.-Firmin, de Pamiielune , en 301. Depuis St.-Firmin, quatre-vingt-quatre 
^vêques ont oc ujie le vu-ue d'Amiens. — Amiens fut une des principales villts 
qui ressentirent le fameux mouvement comttmml de 1113; Amiens fui une 
des premières cités érigées eo commune: elle le fut .«^ous Louis-le-Gros et 
Pévêque Geoffroy. — Amiens, au moyen-âge, avait ses comtes particuliers. 
' On voit qu'elle a dû être l'importance d'Amiens, et le rôle qu'il a joué dans 
l'histoire. — Il se gouverna long-temps comme une véritable république; le 
pouvoir de ses magistrats n'avait d'autres bornes que les vieilles coutumes , 
yéctievtBage fesait des traités avec les puissances. 
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àXondres et à Bruxelles; Amiens, est une de» pfeî^btes vittes de 
France. 
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On entre dans Amiens par neuf barrières — il y a neuf faubourgs et 
une iMUolieue considérable. La Somme , qui prend sa source à Fùn- 
Somme , département de l'Aisne^ et qui se jette dans k Manche à St.- 
Valery, divise Amiens en detn parties très-inégales. Elle entre dans 
la yiUe par deux lits différens y et se partage en douze canaux qui se 
réunissent au pont St.*Midiel , après ayoir alimenté un grand nombre 
d'usines; au sortir de ce pont le fleuve forme le port d*Aval où abor- 
dent les divers navires qui remontent le canal de St.-Vàlery et d'Abbe- 
ville. Amiens est encore baigné par la rivière d'Avre dont la source est 
à Avricourt (Oise). Partagée en deux bras, l'Avre se fi rd dans la 
Somme près de Gamon, et au port d'Aval. Amiens coiiii>te près de 
50,000 habitans. C'est le siège d'une cour royale , d'une académie , 
d'une subdivision militaire et d'un arrondissement forestier. 

Evéché, cour d'assises^ tribunaux de première instance et decommerce^ 
quatre ju8tices-de*paix et un conseil de prud'hommes; il y a chambre de 
oonunerce, bourse; académie des sciences, bèltes-iettreSy arts, com- 
merce; école secondaire de médecine iet jury médical, école normale , 
grandséminairç 7 collège royal, et différens cours publics. Amiens pos- 
sède, en outre, une société des antiquaires, une société des amis ^es arts 
qui, tous les ans le 1" juillet, ouvre une grande exposition h la salle de h 
Bourse, vme société d horHculture et un comice agricole. Les établisse- 
mens philantropiques abondent: Hôtel-Dieu, hospice pour les eufans 
abandonnés et les vieillards, hospice pour les incurables, salles d asilo , 
nombreuses écoles primaires gratuites. Amiens a deux réunions connues 
sous le nom de Cercle Amiénois , rue des Jacobins , et Cercle du Com- 
merce, place Périgord: les étrangers présentés y sont admis, n y a en 
outre plusieurs salons littéraires et un théâtre , rue des Trois-Cailloux, 
desservi par une treize sédentaire qui , huit mois de l'année, joue trois 
fois par semaine l'opéra , le drame , la comédie et le vaudeville (1). 

Amiens a toujours été une dté essentiellement commerçante et 
induslridle. Elle était déjà renommée, sous ce rapport, au temps des 
Romains. En iSSO, on comptait dans Amiens plus de douze cents 
métiers de sayeteurs. Amiens est par sa position l'entrepôt naturel 
des productions du département et celui du transport d'importation 
dans les départemens vo isins. Ce fut toujours la ville des tism; ils 
sont l'objet d'un immense commerce! 

(1) Trois journaux principaux sont publiés à Amiens, je JtmrwUàêUt 
Somm qui parait tous les jours, excepté les luodis; le Glanewr paraissant 
deux fois la semaine, et la GûxetU dePicitrâie publiée tous les huit jonrs. 
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Les articles d'Amiens ont été et sont toujours renommés, non-seu- 
lement cil France, mais presque partout ; aujourd'hui l'Amérique les 
recherche avec empressement. Les belles teintures d'Amiens ne sont 
pas moins estimées que ses tissus. Amiens jouit , de plus , d'un autre 
genre de fabrication dont la réputation n'est pas moins célèbre ; nous 
voilions parler des succulens pâtés de canards , avec ou sans croûte 
fine, qui n'ont pa encore être égalés! — Bercboux et BnUai-Savarin 
firent exprès le voyage d'Amiens pour en manger : c'est tout direl on 
en expédie jusque dans l'Océanie. Les macarons d'Amiens ont aussi 
une réputation très-distinguée. 

Amiens est !a patrie d'une foule de notabilités dans les lettres, les 
sciences et les arts, le sacerdoce, la robe ou l'armée. Amiens a vu 
naitre:Pierre l'HermilCj qui remua le monde en prêchant les croisades; 
Dom Bouquet, le Père Daire, Du Gange , \ uiture, Gresset , Lci^rand 
d'Aussy; le sculpteur Blasset, le peintre Varin, rimpnmcur Vas- 
Cûsan , le médecin Riolan , le métaphysicien Rohaut , le grammairien 
De^ailly, 1 astronome Delambre, l'artilleur Gribeauval, le général 
Desprez , etc. etc. 

Amiens est une ville aux rues régulières et dont les promenades sont 
remarquables par leur beauté. On distingue les boulevards , très-bien 
tracés^ la chaussée dite de la Voirie, espèce de digue plantée d'arbres 
qui serpente au milieu de ebarmantes cultures maratchères, et avant 
tout le Cours de la Hotoyo ! 

La Hotoye est depuis long^temps célèbre , les étrangers n'oublient 
Jamais de la parcourir. — Une noUe damoisdle, Marie de la Ho- 
toye , en fît don à la commune d'Amiens au 44* siède, « afin que 
la jeuneœe put «'y égaudir, » C'était alors une grande prah-ie, qui 
s'agrandit aux dépens des marais communaux , et qui fut plantée 
d'après les dessins de Le Nôtre, en 1759 , par les or.hes de l'in- 
tendant de Picardie Chauvclin. La Hotoye a près d'un kilomètre de 
développement , elle a un peu plus de dix-neuf hectares de super- 
ficie; — trois allées, coupées par deux autres — laissent de grands 
espaces verdoyans et dessuient deux quinconces réguliers; là s'étendent 
le champ de mars , un manège , et diiïérens jeux de longue-paume et 
de Umie» Un canal bordé d'arbres entoure la Hotoye qui se termine par 
un bassin de forme ovale. Une laiterie , et un jardin connu sous le nom 
de petite Hùto^ , igoutent encore aux beautés d'une promenado dont 
Amiens est fier. 

Âtniéns possMô MO cathédrale qui pourrait le dispenser de montrer 

S 



Digitized by Google 



n 

d*autres monumens ; on dit le portail de Reims , les clochers de 
Chartres , le chœur de Beauvais , on devrait dire : la catlû'drale 
d'Amieiut 

Xa cathédrale, dont le savant Huet disait : elle est aux autres temples 
gptliiqiies , ce que St-Pierre de Rome est aux temples modernes du 
pjr^er ordre! la magniPKiue cathédralCi qui frappa tellement d'admi- 
ration CharJeft-le-Téméraire , venu pour assiéger Amiens en 1470, 
qu'il défendit tout aussitôt que ses canons tmeai dirigés contre elle ^ 
la cathédrale d'Âmiens, qui semble abriter la cité sous ses vastes et 
nenreilleuses ailes, — une noble et sainte église — où Dieu est bien 
grand, Thomme bien petit 1 

CATHÉDRALE D'AMIENS. 

Les premiers fondemens de la cathédrale furent jetés en 1220 j Robert 
de Luzan^es, un des femeux nuûtm de tœuvre au 13* siècle, en traça 
les plans, et en dirigea les premiers travaux ; Evrard de Foiidlloy , 44* 
évéque d'Amiens, eut Tbonneur de poser la première pierre de Tédi- 
fiœl Vévêque Geoffroy d'Eu continua la construction ^ et réleva 
du pavé aux voûtes; Thomas de Gormont avait remplacé le Bra* 
mante du moyen-âge. Plusieurs évcques imitèrent le zèle de Geoffroy; 
celui des habitans devint tel, qu'une foule de tout àgc et de toute 
condition — hommes, femmes, nobles, vilains, bourgeois, nianans 
— venait travailler gratuitement au saint temple: les dons furent 
immenses I 

Renaud de Cormont, qui avait remplace son père, acheva la catlié- 
drale en 1288, à Texception des tours qui flanquent le portail; —68 ans 
s*étaient écoulés. 

La cathédrale ne Ait terminée qu'en 1390, sous Tépiscopat de Jean 
de Lagrange, cardinal-évèque d'Amiens, et la conduit» de Pierre 
Largent, maître des œuvres de l'église. — Tout porte à croire que . 
Thopias, Renaud et Pierre suivirent les plans de Robert de Luzarches ; 
car , l'unité est une des grandes beautés de la basilique de la Pi- 
cardie. 

La façade pniicipalc présente un ensemble admirable ! le nombre, 
la magnificence , la délicatesse , l'harmonie des omemens se ren- 
contrent si rarement dans un même édifiée! Cette façade est di- 
visée en trois porches ogives occupant la partie inférieure, et qui^ 
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détachés du fond , donnent au toniph» une élégance , une légèretéj un 
aspect qui frappe , qui émeut l'homme le moins artiste ! 

Le portail du mihcu, dit du 
Sauveur, parce que la statue 
de Jésus-Christ couronne le 
•tmmeaa qui sépare la porte, 
a ses &oes latérales ornées 
des statues des douze apôtres; 
— au-dessous sont les vertus 
etksvtcM mis en opposition ; 
les fabneanU d'armes d'A- 
miens et Bûbert de Luzarehes, 
conférant avec un angej — à 
droite et à gauche, les vierges 
. folks et les vierges sages, et 
enfin sur le tympan se dé- 
roule \q jugement dernier. Les 
deux autres porches sont sur- 
monlés de deux tours qua< 
drangulaires d'mégale hau- 
teur; la tour de droitiî a près de 64 mètres de haut, celle de gauche 
70 mètres. 

Le portail do droite, celui de la Vierge, est sanciiû^ par la statue 
de Marie; divers groupes représentent i4</a;rt ifi'w, 

Eve, en bonne ménagère, file sa quenouille. 

Le porche de gauche , porche de St*'FirmiHf offre la statue de 
ce patron du diocèse , et les principaux événemens de sa vie. Le 
reste de la Ihçade est composée de trois galeries à jour, la pre- 
mière est un péristyle. Dans les entrecolonnemms de la seconde gale- 
rie, TÎngtrdeux statues colossales de rois de France contemplent depuis 
plus de dnq cents ans, la ville et les campagnes fertiles qui lui 
servent de cemture* Au-deseos des rois brille la rose de mer, dont 

les vitraux semblent la queue magnifique d'un paon faisant la roue. 

Une galerie à hauteur d'appui forme le couronnement. 

Toute cette façade est de l'aspect le plus imposant , le plus reli- 
gieux! ~ aucune entrée de cathédrale ne lui est supérieure: la ma- 
nière dont la pierre a été fouillée, le nombre, la variété des sculptures 
l'uniformité du style , ces arcs multipliés si gracieusement, ces trois. 
. .portes qui, se détachent si bien de l'ombre des renfimcemensysont tous 




Façsde de la cathédrale d'Amiens. 
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les jours plus admirés des artistes et des nombreux étnmgm qoi les 
étudient. — La longueur du portail est de plus de 50 mètres, sa hau* 
feur^ jusqu'à la naissance des tours, de 45 mètres. 

Le portail septentrional, celui de rEvèché^jkoiXna de remarquable 
que la rose magtuiique qui feut resplendir ses vitraux I 

La ihçade méridionale est aussi grandiose que peuvent le per- 
mettre les maisons et baraques dont elle est encore pressée ; elle 
a trois portes. — La porte du Pmts-de-FŒuvre est à la droite 
du portaO de S t 'Honoré ou de la Vierge dorée , dont la statue décore 

nn des pilastres. Il y a de riches détails au portail de St. -Honoré ; les 

bas-reliefs de la voussure retracent plusieui> tint.-, de la vie de 
St.-Houoré, évêque d'Amiens^ le portail est ti.rniiné par un pignon 
à fleurons , et deux campanilles pyramidales d'un effet rare. La troi- 
sième porte, placée sous la tour de i'Ihrioyej c'est le porche de Si,' 
Christophe: on y voit, comme de- juste, la statue colossale de ce 

La foudre ayant détruit le clocher » en 1528 — il a été remplacé en 
1529 par la flèche actuelle , qui s'élève au] milieu du transept; Louis 
Cardon^ deCottenchy,'et Simon Tanneau la construisirent; elle est 
de bois de chêne et de châtaignier revêtu de plomb , ellè a été dorée : 
c'est on chcf-d'€BUvrc de charpente; elle est faite de telle sorte qu'elle 
joue et se redresse au vent ainsi qu'un léger màt; toutefois, cette flèche, 
si élégante qu'elle soit, n'est pas en rapport avec le vaisseau de l'édifice; 
elle manque au système pyramidal , c'est une faute contre l'unité. La 
flèche a 65 mètres 3G ceatimètres de hauteur , et 23 mètres 37 centi- 
mètres de circonférence. 

Le pourtour du gigantesque édifice est entouré de galeries brodées 
à Jour d'où Ton découvre un panorama délicieux d'Amiens et de ses 
environs. 

La hauteur totale de la cathédrale du pavé au coq qui surmonte la 
croix de la flèche est de 113 mètres 70 centimètres. 

SI la vue de la basilique qui élève si noblement ses tours, ses 
doebetons, ses milliers de pyramides, et qui semble porter jusqu'au 
ciel , avec tant d'amour, l'étendard du chrétien , cette croix qui éman- 
cipa le monde ! si la vue extérieure de la cathédrale vous a ra^i... que 
sera-ce donc lorsque, pénétrant dans le sanctuaire, vous en aurez d'un 
coup d ttil sonde la profondeur et la majesté! quand vous aurez vu ces 
voûtes aériennes, ces pihers si solides et pourtant si sveltes, cette 
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multitude de colonnes! quand vous aurez visité ces chapelles, ces 
statues , CCS monumens funèbres qui attestent que , même au milieu 

des plus sublimes ma- 

gniûcences du génie "^'^ 
de l'homme , Dieu 
seul est grand !... 

Le plan est d'une 
timplieité admirable 
— c'est une croix la- 
tine avec nef, chceur, 
double rai^ de bas 
côtés bordés de cha- 
pelles, et séparés par 
126 pilieift suppor- 
tant les ogives des 
voûtes.— 134 mètres 
80 centimètres de 
longueur dans œu- 
vre, 32 mètres 60 cen- 
timètres de largeur, 
et mètres 88 cen- 
timètres de hauteur. 

Autour de la nef 
et du chœur règne 
unegaleric intérieure 




■Intérieur de la cathédrale d'Amiens. 



ornée de sculptures et de petites colonnes en faisceaux d'une délicatesse 
exquise. Trois grandes roses, semblables à trois escarboucles , jettent 
dans le sanctuaire leurs feux mystérieux. ËUes ont près de 34 mètres 
de circonférence, et représentent les quatre élémens : la rose du 
grand portail , la terre et l'air; celle de droite, le feu ; celle de gauche, 
Teau. 

Les deux tombes — en entrant— sont cdles des évèques Evrard 
et Geoffroy : l'une , celle d'Evrard est ma^nnée , parce que c'est lui 

qui a présidé à la fondation de la cathédrale; le dessous de l'autre 
tombe est à jour; toutes deux sont de bronze, et portées par des 
lions. 

Les grandes orgues si hardiment suspendues datent de 14-22 (la par- 
tie supérieure de la boiserie remonte à la fin du règne de Henri II), il 
n'existe pas en France de tribune d'orgues aussi ancienne. 
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La chaire étiuceiante d'or est soutenue par la Foi, l'Espérance et la • 
Charité. C'est ua beau morceau pris isolémeat, mais dont le style n'est 
pas en rapport avec celui de l'édifice. 

Vingt-deux chapelles, la croisée non comprise, entourent la cathé- 
drale ; < celles de la nef ftirent ajoutées après sa construction. On compte 
cuq chapelles au has côté droit de la nef. 

Six chapelles se succèdent au bas cété gauche — Notre-Dame de 
Bon- Secours est l'ouvrage da célèbre Blasset. — On remarque la cha- 
pelle de St.-Salve ou du Crucifix miraculeux, trouvé au bord de la mer; 
il est revêtu d'une tunique dorée , la tête est onu-e d iin diadème , et 
parait vivante: ce ciiKiliv date du 10* siècle au plus, il n'existait 
pas au temps de St.*Salve. 

Le3 principaux monumens de la croisée ou transept sont: à 
droite y la chapelle de Notre-Dame du Puy , style Louis XIII , à 
anche , la chapelle de St.-Sébastien , qui fait pendant h Notre-Dame 

du Puy. 

Du côté de Notre-Dame du Puy, à droite, se détachent avec ait 
une suite de groupes, en pierre peinte: h vie de St.-Jacques-le- 
Mùjeur^ ils datent de 1311. — Au-dessous, sont des marbres blancs 
qui représentent plusieurs traits de la vie de la Vierge , et les tables 
de marbre noir où sont gravés, en lettres d'or j les noms des maitres 
de la célèbre confrérie de Notre-Dame du Puy. 

Le nuir latéral de l'autre coté , étale plusieurs groupes disposés 
comme ceux de S t,- Jacques ; ils ne soT\t pas moins intéressans; c'est 
le Temple de Jérusalem, la ùcmdktion des paim etc.; leur cou- 
ronnement est d'un effet piquant; ils ont été achevés en 1523. Non 
loin, et en fàce, on lit l'épitaphe du chantre gracieux de nrt-Vert et 
de la CharfreMêy de l'auteur dnMic/tant; Gressetn'a dans sa ville na- 
tale que cette simple inscription.— La cuve baptismale est d'une haute 
antiquité, elle est antérieure à la construction de la cathédrale. 

Le chef de St. -Jean-Baptiste est aussi de ce côté, sous un reliquaire 
moderne, c'est le véritable ; il fut apporté à Amiens par Wallon de 
Sarton , chauouic de l'icquigny. 

Une simple pierre indique la sépulture de Don Hernandès Teillo de 
Porto-Carrero, général de l'armée espagnole qui surprit Amiens le 
il mars 15^ — Teillo mourut, en brave capitaine qu'il était, d'un 
coup de mousquet, sur le rempart, le A septembre de la môme année; 
une croix deux H et un W montrent à peine cette tombeau voya- 
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geur. Le sé[)ulcrc du cardinal Hé- 
mart , contre le premier pilier de la 
nef — côté gauche — est un des plus 
beaux de la catiiédrale. 

Onze chapelles et plusieurs autres 
monumens, d'un haut intérêt, sont 
placés autour du chœur. Sur le mur 
de clôture, à droite en entrant, on 
s'arrête volontiers devant les sculp- 
tures en pierre qui racontait la 14- 
(fende de St.-Fmnin, le martyr. Ces 
groupes, si naïvement spirituels, ont été restaurés par lUf. Dulhoit y 
Caudron et Lebd. Dans les niehes en arcades, placées au bas, on Toit 
les statues couchées de Ferri de Beauvoir, évéque d'Amims, et 
d'Ajdrien de Hénenoourt, doyen de la cathjâdrale, qui fit Hgâre m jwmv- 
mem en 1487 et 1527. Les cbapdles du pourtour sont estimées poor 
leurs vitraux. 

La chapelle de la Ste.- Vierge, la petite paroisse, au chevet ou rond 
point de l'cglisc, est belle et spacieuse. En face on contemple la demeure 
dernière du chanoine Limis, \c bienfaitew des orphelins; c'est là qu'on 
admire le fameux petit ange pleureur de Blasset , son chef-d'œuvre 
selon qucl(iues uns , une œuvre des plus belles selon tout le monde. 
Derrière cette grille, au-dessous, repose le cardinal de LagrangOi 
évéque d'Amiens, surintendant des imances sons Charles V. 

Le mur du chœur offre , de ce cêté, le même système de sculp^ 
tares que de l'autre; seulement au lieu de la légende de 8t-Fir* 
min, c'estla vie etla mort de St.*Jean qqe retracent tes groupes el 
les médaillons : cette œuvre date de 11)31. 

Un double perron conduit de la nef au chœur — les grilles dè 
fer sont travaillées avec art et appréciées des coumusseurs. Le 
chœur est ^avé en beau marbre de diverses couleurs et richement 
décoré; mais ce qui frappe d*abord, et ce qu'on ne se lasse pas 
d'y admirer , c'est la magnifique boiserie des stalles , à droite et & 
gauche, au nombre de H6! Ce chef-d'œuvre unique, ce miracle de 
patience, de délicatesse et d'esprit, est au-dessus de tout éloge; U 
semble que le bois se soit transformé en cijje molle tant il est délicicu-' 
sèment ouvré ! Les sujets des grands bas rcj[^cfs sont tirés de l'Ecriture 
sainte ; on y a représenté aussi les vices , et les divers états de la so- 
ciété: commencé eu lo08, ce joyau précieux fut achevé en l'année 
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18S2. — n a été exécuté aux frais du cbapitre et d'Adrieu de Hé* 
nencourt , par Anoult Boulin , Alexandre Huet etJean Turpin, me- * 
noisiers. Huét fit, dit-on, le oété droit. Boulin, le côté gauche; 
quant aux sci^ptares et hisioim des sellettes , c'est à Antoine Ayer- 
nier, tailleur d'images, qu'en revient l'honneur, il les fit moyen- 
nant 32 sok la pièce. Jean Turpin , le principal ouvrier, recevait par 
jour 7 sols tournois, y compris son apprenti; les autres ouvriers avaient 
' 3 sols : fous ont bien gagné leur argent 1 Le chef-d'œuvre entier ne 
coûta que 11,230 livres 5 sols. 

La vitre grandiose qui décore l'abside du sancfaiaire a été donnée, par 
l'évèque Bernard d'Abbeville , en 1269. Le sanctuaire est séparé du 
diœur par une balustrade de marbre et de bronze doré, à hauteur d'ap- 
pui; aux deux côtés sont, en relief , les quatre évangélistes, des anges 

tiennent des torchères. 

L'autel, à la romaine, est d'une grande magnificence; on y con- 
serve, dans une chasse dorée, les reliques de St.-Finnin (i). 

(1) La cathédrale d'Amiens a été le théâtre d'une foule d'évènemens qui ap- 
partiennent à rhistoire. 

Philippe-Auguste épousa Ingelburge dans la cathédrale d'Amiens. 

C'est dans son enceinte , en 1264 , que St.-Louis, qui distribuait si souvent 
la justice sous un chêne, la rendit au roi d'Angleterre Henri HI et à ses 
puissans barons. En 1279, Philippe, roi de France, et Edouard , roi d'Angle- 
terre, y eurent une entrevue. 

Là , sous ces voûtes superbes , en 1329 , — et en présence des rois de Bo- 
hême, de Navarre, et de Ilayorque, — Philippe de Valois, au milieu d'une 
cour brillante , reçut foi et hommage , comme tout bon vassal les doit à son 
seigneur, du fier Edouard ni roi d'Angleterre , pour les terres que cet anglais 
tenait au pays de France : jamais cérémonie plus pompeuse , jamais appareil 
plus royal qu'en ce jour là ! 

C'est ici , le 13 juillet 138o, que Charles VI , le fou , épousa Isabelle de Ba- 
vière qui lit tant, de mal à la France ! C'est li que Henri II et le roi d'Angle- 
len-e ont si^oe la paix, en 1550, sous deux riches pavillons. 

En face la chapelle de St.-Fiançois-d'Assise, dans l'année <ît6i , à l*endroit 
oii les pavés sont coupés de deux lignes transversales, le sang des catholiques 
et des protestans coula dans uue lutte horrible... le bourdon appela les catho* 
liques au secours : les huguenots furent chassés de l'église. 

En 1594, le duc d'Aumale qui tenait Amiens pour la ligue, se barricada 
avec les principaux ligueurs sur le parvis, afin de résister aux attaques des 
royalistes ; le duc lut enfin obligé de se '.retirer. 
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Nous n'avons su domittr qa'ime ISuUe idée de plus 
église gothique du monde ; il fendrait des volumes pour en détailler 
toutes les beautés; un proverbe plus vrai que celui de Séville peut, 
au surplus, les résumer en quelques mots : . 

Qui n'a pas vu la cathédrale (TAmim n'a rien vu! 



Après la cathédrale vient sans contredit l'église de St.-Gemuxin. On 
ne connaît pas précisément l'époque de la fondation de St.-Gcrniam, 
d'abord St. -Biaise, puis St.-Germain l'écossais: il fut agrandi en 1477. 

C'est à tout prendre une belle église, d'une architecture sévère et 
délicate f d'une grande pureté d'ornemens j elle est assise sur une col- 
line au pied de la rivière d'avre ; son clocher se présente avec noblesse. 
L'archivolte à volutes et patte d'oie de l'entrée principale est un ou- 
/ vrage achevé. L'intérieur se compose d'une nef, d'un chœur, et d'un 
I double rang de bas côtéi» 

j L'église de SU-U» , dédiée à St-Loup de Sens, est située dans la 
/ rue de ce nom; eUe existait an 4i* siède. On y voit plusieurs taUeanx 

qui ne sont pas dépourvus de mérite. 

' St.-Remi, ancienne église des cordeliers , n'offre rien à l'extérieur; 
il n'en est pas tout-à-fait de même à l'intérieur. 

La cathédrale, comme beaucoup d'autns églises , fat érigée en temple de lé 
fiiiî^oft> à une époque où la rsisoo ae régnait pas toujours. 

Que de puissances elle a vu dans ses murs la belle cathédrale ! que de rois, 
de priDoes, de hauts seigneurs , d*illu>tres étrangers sont venus lui rendra bo- 
rnage! Charles Vil, l'amant d'Agnès Sorel. Louis XI et sa Notre-Dame de plomb, 
Charles VIII et la reine Anne , Louis XII , FraD^ls l*^ et sa mère la ducbeise 
d'AngouIême , Charles IX de terrible mémoire , Heari IV , Louis XIII , Louis 
XIVj Napoléoa, Frédârks-Guillaume de Prusse» Louis XVIII et Louis-Philippe 
(Kit parcouru son enceinte, salué son antique majesté ! Paul de Russie , y est 
venu... il ne songeait pas, en contemplant le tombeau du pleureur où il s'arrêta 
long-temps, à la catastrophe qui donna le trône à son flis Alexandre... Jacques II 
d'Angleterre et Charles X de France y prièrent tous les deux : Jacques était 
venu demander un Holyrood à la France , ainsi que plus tard Charles en alla 
réclamer un tjp TAngleterre. La duchesse de lîerry, dans toute la splendeur de 
la puissancr et de la jeunesse , a visité aussi la cathédrale d'Amiens... y pensa- 
t elie au néant des grondeura humaines.' 
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Cd intérieur , qui n'a qu'un teal bas cACé , à l'air d'une galerie 
ou ixùeux d'une grange ; il est d'ailleurs richement paré: mais ce 

(lui fait la gloire de 
l'église , et ce qui 
enchaîne les re- 
gards , c'est le mau- 
solée de Nietdas 
de Lannoy et de 
Jeanne Matuiel, sa 
femme,— qui s'élèVe 
dans le chœur à gau- 
che en y entrant; — 
ce superbe morceau 
où le marbre blanc , 
noir et jaspé, s'est 
prêté si complaisam- 
mentavi |j;cnic de l'ar- 
tiste , est le véritable 
chef-d'œuvre deBlas- 
set; il suffirait .^eul 
pour immortaliser 
son nom ! le grand 
sculpteur d'Amiens 
l'exécuta en 1032. 
Lannoy et Jeanne 
Naturel sont représentés nus sous l'arcade grillée, sur laquelle s'élève 
avec làste le monument à plus de dix mètres de hauteur ! ils ont 
les mains jointes sur la poitrine, et l'on voit que c'est la mort 
qui a fermé leurs paupii;rcs; sur la pUnthe au-dessus, ils sont à genoux, 
sculptés dans le grand gout et re\è(us du costume du temps; ils prient 
avec ferveur ; un ange — l'ange du jugement dernier — sépare les deux 
époux. Des emblèmes fuuéraires , les armoiries de ceux qui , sous ce 
somptueux marbre, ne sont plus qu'une vaine poussière ! quatre bas 
reliefc, la force^ la prudence, la justice et la vérité, très-hien rendus, 
achèvent de fiiire de ce tombeau vraiment royal un des plus re- 
marquables de la France. 

La chapelle de la Vierge (jui termine le Oas côté réclame l'atten- 
tion , non par sa décoration un peu théâtrale , mais par une statue 
de marbre qui était connue avant la révolution, sous le nom de 




Tombeau de Nicolas deLanooy. 
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Ancienne église deSt.*Renii. 



Notre-Dame de Rocroy ou de la Victoire; elle a été faite par 
les ordres du grand Coudé, en reconnaissance de la première bataille 
qu'il gagna : — passant par Amiens un Préraontré lui avait prédit 
qu'il vaincrait ! Cette vierge historique était, avant la révolution, au 
couvent de St.- Jean de l'ordre des Pr^ontrés, aiyourd'bui le Ckillége 
royal. 

La nouvelle église de Su^aeques n'a lîen pour les aitistesy à l'exeep- 
tion des peintures de U. Dufour, de Péronne. 

L'ancienne 
église de St.» 
Jtemyf^ main- 
tenant un ma- 
gasin de roula- 
ge — était, a- 
vant la révolu- 
tion , une (les 
belles églises 
d'Amiens; elle 
mérite d'être 
examinée. 

Le Beffroi qui surveille attentivement la ville, annonce qu'elle 
fut une des premières érigée en commune. Il est question du 
beffroi en 1244 ; U fut réédifié en 1409 , et la proie de l'incendie en 
1853 ; le guichetier n'ayant pu descendre de la lanterne, et voyant la 
flamme près de le dévorer, pria le peuple de lui tirer un coup d'ar«(ue- 
buse ; on lui rendit enfin ce service , après qu'il eut recommandé son 
âme à Dieu. Un nouvel incendie dévora la flèche, en 1743; étte Ait 
remplacée, en 1748 par celle que l'on voit aujourd'hui. 

Le beffroi a été bâti sur l'emplacement de l'ancien Castillon ou 
cbàteau d'.lm?V'7î.s ; ce fut là que St.-Firmin reçut la palme du mar- 
tyre : on lui trancha la tète, nuitanuncnt, afin que le peuple n'eut pas 
connaissance do sa mort. Le beiïroi a conservé son anlicpu' >u(lc 
quadrangulairc . qui, au moyen de ([uatrc consoles, sui)porte un dôme 
de charpente; ec dôme est surmonté d'une lanterne , où la nuit 
veille le guetteur aux incendies, et d une (loche où figure une re- 
nommée de bronze: l'efTet général impose. La tour du beffroi renferme 
trois étages voûtés , c'est la prison municipale. La cloche énorme qui 
sert à annoncer tout aussi bien le deuil que les réjouissances pu- 
liques, fondue en 1748, pèse 11^000 kihgramnm et son battsnt- 
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315 kUogrammei , on l'en- 
tend fort au loin. L'horloge 
est belle , Mau voisin Texécuta 
sur les dessins de Leroi. 

VHâtel-de-villc en face du 
beffroi , n'offre malheureu- 
sement rien d'heureux dans 
son architecture. La salle du 
conseil est célèbre par la si- 
gnatuie du traité d'Amiens— 
paix trompeuse s'il en flit ! — 
à Toccasion de la réunion du 
congrès dans cette salle, Bo- 
naparte envoya pour la déco- 
rer plusieurs taûeaux de Vé- 
cole française : ils fonnent 
avec plusieurs autres objets 
dont la ville a fait l'acquisi- 
tion le musée d'Amiens; ils 
sont renfermés à l'hôtel-de- 
ville et dans une des salles de la bourse ; les tableaux les plus esti- 
més sont la mort de Priam par Renaud; deux chasses de Carie 
Yanloo, et deux de Boucher; un grand tableau de Vien; et le «oc 
d'Aquilée de M. Schenetz. 
Les archiTes de lli6tel-de-ville sont très-prédeuses. 

f rue St-Leu, date de 1336 j la façade présente trois 
genres d'architecture. L'Hôtel-Dieu est vaste et bien tenu. 

Le Palais épiscopal a sa principale entrée rue de Metz-l'Evêque ; 
ou voit au fronton deux lions de pierre de grandeur naturelle. En 
1625 , pendant le séjour de la cour à Amiens, le duc de Buckingham 
eut dans les jardins du palais épiscopal une ent,revue avec la reine 
Anne d'Autriche. 

Le Pàtm dejuttwe a été établi dans l'ancien couvent des Célestms ; 
il a deux entrées , Tune qui donne sur la place, près du dottre de la 

Barge-, l'autre rue St.-Denis ; c'est un très-grand bâtiment qui a été 
encore élargi depuis peu : on y remarque la grande chambre civile 

et le cloître. 

C'est sur la place du palais de justice que St. -Martin , passant à 
Amiens eu 337 , rencontra un pauvre tout nud , et que touché de 
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compaseion il coupa son manteau pour le vêtir. Il y avait à rendrait 
où St.-Martin divisa son manteau un piédestal de cuivre , on y lisait: 

St.-Martio chy divisa son mantel 

En l'an trois cens adjoutez trente sept. 

Le CMteau d'eau, domine le port d'aval, il est pittoresque , il rap- 
pelle l'observatoire de Paris ; la machine hydraulique est curieuse par 
son ingénieuse simplicité, elle est du père Ferri, minime d'Amiens. 




Château d'eau et port d^Aval. 



La BibUothèquê, rue Royale , ne manque pas de distinetion; elle fbt 

élevée vers 182o, d'après les dessins de M. Chcusscy. La bibliothèque 
d'Amiens contient plus de ^,000 volumes, et près de 600 manuscrits, 
il y en a de forts rares ; elle est riche des dépouilles des anciennes ab- 
bayes (1). 

Vn des pavilloni. de la bibliothèque possède le musée de la société 
des antiquaires de Picardie \ ce musée renferme plusieurs olgets re-» 
marquables. 

Les autres monumens d'Amiens sont! 

La Préfecture, rue Royale, hôtel construit avec goût et sagesse; son 
aspect n'est pas dépourvu d'un certain grandiose. 

Le Hnéâtr^f rue des Trois-Cailloux, élevé sur les dessins de Rousseau 
en 1778 ne manque, dans son genre d'architecture » ni d'élégance 

{\) Elle est ouverte tous les jours de onie heures à quatre . excepté le di« 



Digitized by Google 



u 

ni même ôa beauté. La salle , de fimne ovale, est citée t^ow sa sono- 
rité^ elle a été décorée par MM. Philastre et' Gambon, et peut contenir 
I^GOO personnes. 

La Haile aux grains — même rue , passe pour une des halles 
les plus belles par sa distribution et la sévérité de ses deux façades. 

Plusieurs maisons particulières sont dignes d'être mentionnées. 
Nous citerons — le Jjigit du Bxd , situé entre la rue des Trois-Gail- 
louxet ledoltre de la Baige; il ne reste de l'édifice primitif que. 
deuxtoucs de Iniques jointes ensemble^ et qui s'aperçoivent d'asses 
loin : ce logis avait été construit par ordre de François I", le style 
des bâtimens indique bien Tépoquè — la maison de la Renaimnce , 
rue des ^'ergcaux 59 , dont la iaçade est enrichie par la sculpture 
du temps. 

Les places les plus grandes d'Amiens sont celles de SL^Dems , de 
Pirigofd, du Marché axtx Herbes et de /!a JUairù: la place St-'Jkm y 
à peine achevée, est la plus remarquable , non-senlemeni à cause de 
ses constructions , mais surtout parce que là s'étendait le cimetière St«- 
Denis, le plus vaste de la ville et qui était d'une haute antiquité; il seiv 
vait à neuf paroisses et renfermait un grand nombre de monumens tu- 
nérahres; il y avait aussi des inscriptions bizarres ou naïves qui ont de 
recueilUes. 

Nous en citerons deux: la première est de Blasset, elle était sur le 
tombeau des Hémarts. 

Passant, tous nos jours sont ctilia passez, 
En passant priez pour les trépassez , 
Car, pensez que si nous sommes passez, 
Vous passerez avec les trépassez. 



Cy }:ist Tl/at/on /^ourrg' 
Qui ^aida sa virginilt; 
Tant riiyver ijue lelé 
Kequiescat in pace« 

Le oimelière Si-Denis a été fermé en 1793. 

U y a plus de cinquante ponts à Âmiensi aucun n*est monumental* 

Avant de terminer cette promenade , il faut aller extra^moros visiter 

la Citadelle et la Madeleine* 
La C*Yûde//c?— poste inilitaire nécessaire à la défense de la Somme; 
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— élevée après la reprise d'Amiens par Henri IV , 4598 , sous la 
direction de l'ingénieur Evrard de Bar-le-Duc — c'est un pentagone 
régulier ; la chapelle est construite sur le cintre de l'ancienne porte 
de la ville appelée Montre-£cu, c'est celle que les Espagnols surprirent 
et dont ils égoigèrent la garde. 

La Madekme , la nécropole d'Amiens , est on des plus beanx et des 
plus rdigieux cimetières que Von puisse Toir! ellp Temp^Mrle par sa si- 
tuation pittoresque, le dessin de ses plantations et son charme méla»- 
colique, sur les cimetières de Paris et de Londres. EUe est entourée de 
grands murs , loin des bruits du monde , et ombragée par une forêt 
funèbre où le vent du soir semble apporter les soupirs de ceux 
qui ne sont plusl où le frémissement du feuillage exhale un chant 
plaintif, une prière qui niuiito vers Dieu'..... Ces hosqueis qui recou- 
vrent tant de poussière humaine , sur laquelle croissent de si belles 
fleurs! ces nionumens fastueux du riche . à côté de Thinuble tombe du 
pauvre j ces coUines couronnées de bois, ces pelouses d'un vert d'é- 
meraudej toute cette nature vivante en présence de cette nature qui 
n'est plus! — et dans le lointain la croix de la cathédrale (]ui , s'élan- 

çant au ciel^ indique une autre vie, un monde meilleur tout 

dans cet asile sacré des morts élève l'àme, abaisse l'orgueil, et frappe 
vivement au cœur !... 

Sur l'emplacement de ce cime- 
tière existait jadis la uialadrerie 
de St. -Lazare , où vers 1^200 se î^' 
retiraient les croisés atteints de 
la lèpre ; plus tard , lorscjuc la , 
peste ravageait Amiens, on y 
transporta les uialades à cause 
d^ la bonté de l'air. 

Henri IV y étaUit son quartier général lors du siège d'Amiens, 1807. 

Mais Vheure s'avanee et la vapeur n'attend pas plus que le flot ; en 
voiture I le salon du chemin de fer d'Amiens à Boulogne ouvre ses por- 
tiques... Ecoutez! c'est le signal, nous partons pour Abbe ville ; nous 

/sommes partis... 
»-. 




Digitized by Google 



D*AMIENS A ABBEVILLE. 

Les aîles de feu de la vapeur vous emportent comme le coursier 
de la ballade de Lénore emportait son cavalier: les vivants vont vite 
aujourd'hui! mais ne craignez rien, la locomotive est docile au 
frein, les conducteurs sont habiles, et les voitures parfaites... Déjà 
les trois tunnels de la porte de Noyon, de la porte de Paris et 
du bastion de Longucville sont traversés — plus rapidement que l'éclair 
ne sillonne la nuit — et après une courbe dont le rayon est de 250 

mètres, nous reprenons la 
ligne droite : nous avons 
longé la Hotoye. Voici 
Montières et son château, 
ancienne maison de plai- 
sance de l'évêque , quand 
les évêques avaient des 
maisons de plaisance. 
Ces habitations rustiques au milieu de ces bouquets de bois appar- 
tiennent à Etouvy; c'est là, aux temps reculés des Gaulois, qu'on 
étouffait les criminels, les vaincus offerts à Teutatès. Mais le rail-way, 
presque toujours profondément encaissé, ne permet que de laisir 
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au vol, c'est le mot, le paysage qui borde la route, paysage du restfi 
peu accidenté. On laisse Dreuil à droite , et bientôt la furèt d'Ailly- 
sur-Somme offre aux regards so.^ ombrages onduleux. — Ailiy est 
la première station du oheuiin d'Amiens à Boulogne. 

ËDtre ÂiUy et Breilly la vue se repose sur une riante nature ; le 
paysage à droite est si varié, si (Iraisl que Paul Potter et Berghem t» 
seraient empressés de le jeter sur la toile; on voit que la Somme l'al^ . 
mente de ses eaux vives. Enfoce de Breilly, que vous laissez à gauche, 
et de rentre c6té du fleuve, git un camp romain, connu sous le nom de 

• 

camp de César et du ffrand fart. Ce camp de forme triangulaire est par* 
ftûtanent caractérisé , U mérite la visite et l'examen approfondi des 
émules du savait Oldbuck de Monkbams; il passe pour le camp romain 
le plus remarquable de France... Maisce doeher, ces falaises à gauche, 
ces ruines qui couronnent ces hauteurs, tout annonce Picquij^ny, deu- 
xième station du clicmin. 

Picquigny une des stations les plus pittoresques, les plus Imto^ 
Tiques î 

Le château de Picquigny existait des le 7* siècle — c'était déjà un 
des plus indomptables tyrans de la contrée;^ sa position était superbe. 

Du haut de sa terrasse on jouit encore d'un des plus beaux sites de la 
Picardie... 

A côté des ruines de l'antique manoir, succombent déjà d'autres 
ruinesl les restes du nounmu château des ducs de Gbautnes et de Pic- 
quigny. 




Ruines de Picquigny. ^- 
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Le château avec son haut donjon, ses 
vastes enceintes — l'église actuelle était dans 
ses murs — ses souterrains plus vastes en- 
core, qui descendaient jusqu'aux bords du 
fleuve, et s'étendaient dans toutes les direc- 
tions; ses oubliettes mystérieuses; — inter- 
ceptait la Somme entre Amiens et AbbeviUe, 
et répandait au loin la terreur , quand sa 
bannière s'avançait dans les campagnes escortée de nombreux hommes 
d'armes ! 

L'assassinat de Guillaume longue Epée, duc de Normandie, par les 
ordres d'Amould , comte de Flandre, a rendu Picquigny célèbre. 

Guillaimie et Arnould devaient se voir et deviser pour arriver à 
terminer certaines choses des plus importantes. Guillaume vint à 
l'entrevue, qui devait avoir Ueu dans une île au miUeu de la Somme, 
avec un cœur ferme et loyal. Il n'en fut pas de même du comte 
de Flandre ! Arnould tramait longuement , « comme Judas » , sa toile 
d'araignée. Une fois dans l'ile, et après s'être embrassés, Arnould 
parla long-temps à Guillaume de balivernes, et fit force discours jusqu'au 
moment où le soleil du soir vint teindre de sang les ondes de la 
Somme... les deux seigneurs se prêtèrent alors serment d'amitié , se 
donnèrent le baiser de paix , et se séparèrent... 

Mais tandis que Guillaume traversait le fleuve, quatre en fans du 
diable, Henry et Bolzon, Robert et Recoufe, appelèrent le duc de Nor- 
mandie à grands cris , disant que leur seigneur avait oubhé de lui 
confier le meilleur de ses secrets... Guillaume, plein de confiance , re- 
mit le pied dans l'ile 
fatale... et les traîtres 
l'occirent. On ne put 
le secourir à cause 
de la profondeur de 
l'eau courante. 

Dans les cachots 
et les oubliettes de 
Picquigny un grand 
nombre de Templiers 
soufl'rirent et mou- 
rurent, à la suppres- 
sion de cet ordre fa- 
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fûeux sous Philippe-le-Bel : le vidame d'Amiens. Renaud de Pic- 
quigny , fut leur geôlier et un de leurs plus ardcns perséeuteurs. 

Picquigny est encore renonuué par l'entrevue du roi Louis le onzième 
avec Edouard IV d'Angleterre. On fit un pont sur la rivière de Somme 
— on prenait de grandes précautions au bon vieux temps — on ût 
un pont, et l'on y mit, c'est Comines qui raconte, un treillis de bois $ 
c comme Ton feitoux cages de lyon», phis grand qu'à y bouter un bras 
à son aise». Le S9 aoât 1475, le roi de France, accompagné de huit 
cents hommes d'aimes, arriva le premier; puis le roi d'Anj^eterre, très- 
bien accompagné aussi et qui semblait bien roi, fl portait à sa barrette 
une fieur de lytea pierreries. Les deux rois s'embrassèrent, tant bien 
que mal, à travers les trmu de leur cage, et l'entretien eut lieu en 
français. On apporta, ensuite, un missel et une relique de la vraie 
croix; et les deux rois, une main sur le missel et l'autre sur la vraie 
croix, jurèrent la trêve de neuf années : puis, ayant fait retirer leur 
suite, ils causèrent seuls pendant quehpie temps, et se retirèrent tôt 
après, le roi d'Angleterre à son ost , le roi de France à Amiens. 

Une des lettres de M*"" de Sévigné 
est datée de Picquigny: u Nous arri- 
vâmes, dit-elle, dans un château où 
tout l'orgueil de l'iiéritière de Picqui- 
gny est étalé. » 

Hélaà ! le chAteau n'étale plus au- 
jourd'hui que des ruines, et encore des 
ruines ! qui n'ont plus d'autres visites 
que celles de l'antiquaire., de l'histo- 
rien et du dessinateur. — L'église vaut la peine d'être parcourue, les 
fonts baptismaux ont dû servir au baptême par immersion. Il y a dans 
le cimetière un monument moderne assez remarquable, et que l'on voit 
de loin: c'est une sépulture particulière. 



1 V5/i; 




De Picquigny à llaugcst on se croirait 
dans un immense parc, ou la fraîcheur de la 
verdure le dispute à la transparence des 
eaux: que de pittoresques aecidens semés par 
une nature hbérale! Les prairies de l'Irlande, 
les vallées de l'Angleterre ne sont pas plus 
souriantes, et sont moins plantureuses! 

A droite, Bclloy et les quatre tourelles de 
son manoir seigneurial, aux rians points de m^^^ 
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Vtt«; à gaudie^ Tabbaye du Gard et son paysage sévère : le Gard 
fondéy en 1137 , par Girard, iridame d'Amiens, et ruiné après la fu- 
neste bataille d'Azincourt! 

En 1517, les religieux récoltaient du vin dans des clos de li'ois 
cents hectares : en 1847, oii y cultive du blé, des colzats et du chanvre. 
L'abbaye du (iard était naguère une colonie importante de Tra- 
pistes qui, dans le silence et la mût, méditaient sous la voilite firoide de 
leur église nue. 

Mais les bruits du monde, chaque jour plus distincts, les ont forcés 
d'aller au loin cbercber une solitude qui leur échappait; ils sont par- 
tis emportant, ainsi que les peuplades primitives, les os de leurs frères. 
Les Tïapistes ont été remplacés par des religieux Momies. 

Le pays est toiqours ricbe, le site toujours varié... 

Entre Crouy et Hangest souvent les deux convois se croisent... le ta- 
bleau est des plus fantastiques! ces épais nuages de fumée bleue, tour- 
billonnant au bruit retentissant des roues, transformés soudain par 
la brise légère en magique berceau, en portique diaphane, en arc 
de triomphe 1 ces nuages qui s'élèvent, s'étendent, se perdent sous 
mille formes dignes du paradis d'Ossian! — ces locomotives haletantes 
semMables à deux paladins courant l'un sur l'autre , et qui s'écartant 
avec grâce se perdent sous l'horizon, ne laissant — comme la gloire— 
qu'un peu de lùmée!... tout cela frappe le vulgaire, émeut l'artiste et 
ravit le poète!... 

Nous sommes à Hangest, c'est la troisième station. — Les seig:neurs 
d'Hangest étaient renommés aux temps féodaux, Hangest est beaucoup 
moins célèbre aujourd'hui que ne l'était son seigneur autrefois. 

Au sortir d'Hangest le éhemin rampe comme un serpent, le long de 
côteaux jaunÂtres et de fUaises arides, jusqu'en avant de Longpré-les- 
Gorps-Saints , où l'horizon se développe, le feuillage renaît, où le rail- 

way semble respirer plus iar^jincnt. Pas d'autre village que celui de 
Condé-FoUe, dont on a coudoyé l'église. Notons ici pour la plus grande 
satisfaction de l'érudit qu'à peu près en face de Gondé , mais de l'autre 
côté de l'eau, on trouve encore un camp romain de fonne ovale, dit le 
camp de i' Etoile , sa superMe est d'environ trente hectares. 

I/mgpré possède la quatrième station; — ses environs sont pitto- 
resques et son dodier pyramidal se découpe bien sur un ciel dair. 
Le paysage devient sonblaUe an vieux Protée tant il subit de méta* 

morpiiosesl 
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A. lieroourt, que le chemm huase à sa gaudie, nouveau eamp 
main! 

... el de (rois! 
« Quand dous iicroQs ù dix , dous ferons une croix. » 

Ce camp pouvait, selon M. le comte d'ÂllonvUle, contenir quatre légions 
avec la cavalerie, rinfimterie légère et les équipages. 

Voici la cinquième station; c'est Pont-Remy. Le château de Pont- 
Remy en impose; il s'élève entre deux bras de la Somme, qu'A 
tenait 80oa.sa loi; il est flanqué de deux tours à pans; il y a de plus 
à l'angle extérieur une tour considérable , et à mâchicoulis , qui devait 
être redoutée. Les anglais, chassés (rAbbeville, se réfugièrent d'abord 
à Pont-Kemy, mais ils y furent attaqués 
par Guy de Luxembourg , qui les tailla 
en pièces. Pont-Remy fut pris par Pbili[)pe 
de Bourgogne , eu i i'20 , et incendié 
par les fusées des troupes royales qui se 
retiraient. Aujourd'hui , fort heureuse- 
ment, le bruit des métiers a remplacé les 
cris de guerre , et les travailleurs ont 
succédé aux hommes d'armes. 

A partir de Pont-Remy la voie de fer laisse à droite la Somme; 
Eaucourt et son ancien château que le duc de Bourgogne prit et 
ruina, en {490, après un jour de siège ; — le village d'Epagne et le 
hameau d'Epagnette ; — et elle s'enfonce vaillamment dans le marais de 

Mareuil. 

C'est là que la lutte à été la plus vive entre la nature et l'habileté , 
entre la tourbe et le fer : sans cloute il a fallu surmonter bien des diffi- 
cultés, terrasser bien des obstacles! mais , en dépit dos prédictions si- 
nistres et de la nature d'un terrain qui savait résister en cédant, 
malgré les diisicultés et les obstacles, force est restée et devait rester & 
rbabUeté. 

Le marais a passé comme une ombre légère, et nous entrons triom- 
phans dans la gare d'Abbeville , sixième station du chemin d'Amiens à 
Boulogne. 
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Enlréed'AbbevilIe au moyeu-àge. 



ABBEVILLE. 

Abbeville (1) est une cité fort andeime; — • fonné par la Sommes 
soo port reçoit de grands navires; son commerce maritime est très- 

(i) Abbcvillc, capitalr du comte de PonlliicMi , abbatis villa , éisùi k son 
orifiinc une métairie , une villa do l'alihayc de SU-iiiquier : cette ville aurait, 
selon Sanson, remplacé l'am ienne JJritnnnia. 

Abbeville fui érij.'ée en commune l'an 1130 , et par privilège spécial, ses 
municipaux réunissaient les commandemens civils et militaires, — Edouard I"»"^ 
roi d'Angleterre, prêta serment comme comte de Pontliieu devant les 
mayeurs dWbbeville — chapeau bas — et il jura de con>crvcr les droits et 
franchises de la cité. Edouard 111 lit de même, mais par procureur. 

En WJi), Gaudefroy de Bouillon passe en revue l'armée des croisés à 
Abbevrile. En d 100, Eouis-le-Gros, héritier de la couronne de France, est 
armé chevalier dans Al»beville, par Gui, comte de Ponthieu. Vers 1190, le 
chefs de la troisième croisade se rassemblent dans la même ville ; ils y tien- 
nent conseil avant de partir pour la terre sainte. — Trois templiers ont été brû- 
lés à Abbeville en l'année 1307. — Isabelle de France, reine d'Angleterre 
comtesse de Ponthieu , habita Abbeville en 1313. 

Au combat de l'Ecluse — en 1340 — il y avait douze bàlimeos d'Al)be- 
ville, montés par 1500 matelots. 

Ce fut à Abbeville que Louis XI fit porter les 400,000 écus que Ton devait 
au duc de liouriroirne pour le rachat des villes engagées par le traité d'Arras. 

Louis XI , en 1 iSO , fit construire deux vaisseaux de guerre à Abbeville , 
afin de protéger le commerce. En 1490, la ville entretenait un vaisseau armé 
en guerre. 

C'est un Al bovillois, Jean de Biencourt , qui a Tondé U ville de Quâ)ec , ia 
capitale du Canada. 
Une terrible explosion, celle du magasin à poudre, faillit ruiner Abbeville 
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étendu: la direction des douanes d'Abbe\ille comprend tout le dé- 
partement de la Somme , et une partie de celui de la Seine-Tnférieure. 
La population d'Abbeville est de 20,000 habitans. Abbeville possède 
tout ce (lui constitue une ville importante. 

Gomme Amiens, ce qu'Abbè>ille a de plus remarquable, c'est non 
sa cathédrale, mais sa collégiale, dédiée à St.-Vulfran, l'antique patron 
d'Abbeville, bâtie au commencement du 16* siècle , et délaissée par les 
malhenis du temps j le beau dessin sur leipiel l'église derait être cons- 
truite ne ftit suivi que pour ce qui eonoeme les tonrs du portail et lanef. 

Le portail de St.-Vulfran , est d'one grande beauté I <— Tidée 
qoi l'a conçu est . pai&itement 
rendue» admirablement exécu- 
tée : les sculptures sont des plus 
riches. Les deux tours, jumelles 
et carrées , qui le flanquent ont 
.64 mètres environ de hauteur. 

Les bas-reliefe des chapelles of- 
frent des détails curieux; mais 
l'on remarque surtout la boiserie 
qui représente les douze apôtres 
et les mystères de la Vierge , 
cette boiserie est très-belle ; 
la galerie à eompartimens qui 
contourne la nef est d'un effet 
peu commun. 

On lit sur la porte principale : ■ 

Vierge aux humain» la porte d'amour este. 




Collégiale de SL-Vulfran d'Abbeville. 



Voici ce qui nous a encore paru digne d'attention : 

Un sépulcre portant la date de 1437;. — on y voit un homme et 

une femme agenouillés, ainsi que leurs enfims, devant le cbrist mis 

au tombeau; — au-dessus de la pierre on lit : 

Dieu soit loé de tous 

11 fsut faire le mieux qu'on peut. 

Ce qui est très-juste. 

le S novembre 1773. ^Le l*' août 1776 Ait pour Abbeville un jour non moins 
fUneste! l'infortuné chevalier de la Barre, victime de llgnoranceetdu ftoitiame, 
subit un affreux supplice ^ur la [)1ace du grand Marché; — U avait fallu as- 
sembler diiq bourreaux pour l'exécution ! . 



* 
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Une peinture qui représente la résurrection générale mérite d'être 
vue; les couleurs sont vives et belles, elles paraissent appliquées sur 
une sorte de mastic doré ; oc tableau qui paraît remonter à une ^que 
reculée est, en génréal, bien conçu. 

L'église du St'Sépukre s'élève sur les lieux mêmes où les crottés 
dressèrent leurs tentes, lorsqu'ils allèrent délivrer le Si.-Sépulere, 

Louis XII; le père du peuple, épousa le 9 octobre 1514 dansAb- 
beville, avec grandes pompe et liesse, la sœur de Henri Mil d Angle- 
terre, ia princesse Marie — une des plus belles peisounes de son temps, 
— elle n'avait alors (|iic dlviiuit ans, et Louis était vieux : — il en 
mourut trois mois après. 

C'est àÂbbeviUe, en i637, que Louis XIII — pendant le siège de 
Hosdin — vouî\ f^on royaume à la très-Sîc.-Vicrp:p, daas l'église des 
MinimeS) le cardinal de Richelieu présent. La procession géné- 
rale du ip août rappelle ce vœu. 

La priion d^Abbeville , voilà tout ce qui reste du fameux château des 
comtes de Pontbleu ! 

Les remparts d*Âbbev{lle — qui gênent son essor aujourd'hui — et 
oà veille sans cesse le génie militaire personnifié dans le dieu Tenne, 
ont été élevés, en 992, par les soins de Hugues-Gapet. 

La fabrication des draps flonssait déjà sous Charles Wll. C'est à 
Colbert , que les Abbevtllois sont redevables du rélM>re é tabiissemont 
de Van-Robais, dont la réputation a été européenne, ut que MM. Hau- 
doing souticnacnt dignement : cette belle industrie fut créée en 1G65. 

Outre son commerce maritime et sa fomeuse manufacture de draps, 
Abbeville possède encore une fobrique de tapis et moquettes, non 
moins eélèbre; elle date de 1667, et fut fondée par le hollandais 
Leclercq... 

Abbeville a vu naître un citoyen digne de l'ancienne Rome , par son 

patriotisme et son liéruiquc fcniieté ^ Uiii^^ois , qui méritait mieux 
qn'Eustache de St. -Pierre de passer à In puslérité! Enfermé au ehàteau 
de Douvres, ee jrénéreux eiîoven préféra la mort au parjure; conduit 
au sommet d'une tour où se brisaient les vnp;ucs mucrissantes, il fut 
sommé de reconnaître l'autorité du roi d'Angleterre, sous peine d'être 
à rinstant précipité... Ringois n'Iiésifa pas, il s'élança dans les flots. 

Abbeville semble être la patrie favorite des graveurs célèbres; 
Aliamet, Beauvarlet, Daullé, de Poilly, Claude Mellan .sont nés dans 
ses murs : — les géographes Sanson et Duval ; les historiens Sanson et 
Devérité; les célèbres imprimeurs Dupré; le médecin Héquet, l'auteur 
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<lc la Cloito dot fouillcn, le pool? Millevoyo , oiU vu le jour «lans celle 
cité. 

La bibliothèque d'Abbcvillc contient plusieurs ouvrages précieux , no- 
tamment un évangile écrit en lettres d'or, sur vélin poinprc. dont 
Cliaileniagnc fit présent à Angilbert, «abbé de St.-Uiquier. 




D'ABBKVILLE A DOrLOCNE. 



Hicn «le rcmaniuable ! le chemin s'allonge et se perd sous l'ho- 
rizon, parallèlement à la mer , dont les nnigissemenls sourds répondent 
aux aigres siftlemenls de la locomotive. 

Voici iNoyelles, où les Dauphinois vain(piirent les Itourguignon». aux 
temps des bandes blanches et des croix rouges. 

La station de Hue est vaste et belle, c'est un petit château, ma foi ! 

Poètes, artistes, historiens, antiquaires, 
touristes anglais , barons allemands , voya- 
geurs de toutes les espèces, sortes et classes! 
— allez visiter la petite ville de Rue dont la 
commune date de la lin du siècle ; la 
petite ville de Rue. où le souvenir de l'in- 
fortunée Adèle de Ponthieu, Dame de l)o- 
mart et de St. -Valéry s'est pieiisement con- 
servé... 

Mais admirez surtout, admirez la chapelle du St. -Esprit, son fron- 
tispice , sa trésorerie , et ce réseau , magitpie et circulaii'c , d'où 
pendent les longues clefs à jour des voûtes! gaze légère, l'ouvrage 
des fées et des génies. 

On doit ces ornemei; merveilleux à Isabelle de Portugal , femme de 
Philippe, duc de Bourgogne. <pn fît avec son seigneur et mailn' le 
pélérinage de Rue en I tiO. 
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Apics ^otre-Daiiic de Houlogae, c'était la chapelle du St.-Esprit 
qui avait, en Picardie, le plus de renom. — l.ouis XI, ce roi si grand 
et si petit, si cruel et si dévotieux, donna à l'église de Rue, à cause 
de»miraelet qm,s*y fêtaient, 11^000 écus d'or et 400 livres tournois. 

Stduons de loin Montreuil, et cette hôtdlerie où Sterne, le voyageur 
sentimenial, prit pour domestique La/leur, un pauvre jeune homme 
qui sortait d'être tambour et ne savait que le fifre, un peu de violon et 
faire des guêtres. Applaudissons aux grands et difficiles travaux exécu- 
tés sur cette partie de la ligne , à Etaples iiotaininent ; jetons un coup 
dd'il tauiilifi à Nruft halel , et franeliissant l'espace , coinnie si nous 
avious ù notre dispusition la ceinture de Tangu ou le tapis d'Uubsein, 
entrons joyeusement dans la ville de Boulogne. 




Portes des dunes à Boulogne. 
BOULOGNE. 

Boulogne est une belle viUe, au port admirablement situé, c'est 
le Batà, le ^aden français, la cité des baigneurs, la ville aimée 
des Anglais, la ville aux riches hôtels, aux maisons fiistueuses; Bou- 
logne, c-est l'anneau qui unit la France à l'Angleterre t (1). 

'\j Bouloj^iU' e.vi^luit t'tO ans iiviint Vvvv rliiélit-niie. IJoulogne a vu dans ses 
murs Charlemaiinc , Candefnty de P.oiiil!on, Pliilippo-Auguste. — Etienne de 
Bloi.s, comte de lîoulftijiio, fut appelé au trône d'Aniilclcrrc. — Louis XI 
réunit le comté de liuulo^iic à la cuiiroiUK' , et pour csquiviT la suzeraineté de 
iWi-lois ^il lit pioi lanicr la Sic- Vit iijr , ^(>lll -Dame «le lîoulofine, ^ouveraitle 
du lîouionnais : \\ s'en déclara le vassal et lui lil i'humuiage d'un ca'ur^du 
' poids de 1 3 marcs. 
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Notre-Dame de Boulogne était vraiment célèbre; elle était aulrcfob 
le but d'«n grand nombre de pélérinages } elle rivalisait avec Notre- 
Dame die Lorette et St.«Jacqaes de Comgostelle. 

BouMipé oomiite 30,000 hflfeitanls. Par ses baina de plus en plus 
à la jMOd^, m nébé IkibUott^ne, son théâtre, ses concerts, ses 
courses is dievaux, se^ 
musées , la beauté de ses 
environs — que FfÊsk et 
Obéron , Titanîa et Mab 
aiment tant à parcourir ! — 
la foule toujours croissante 
(les éfrangers, qui aimi'iit son séjour hcun-uv ! lîoulo.iiiie est une 
fies villes les plus intéressantes j elle court rapidement sur le raii-way 
du progrès. 

C'est là (jue s élève la colonne , dédiée à l'aruiée qui s'élança du 
rivage Boulonnais pour dompter l'Europe: la colonde de Boulogne 
attestera aux siècles à venir toute la puissance de la France et de son 
grand capitaine ! Jamais armée plus belle et plus éprouvée ne fut com- 
mandée par un cbef plus habile et plus grand ! 




(4«) 




D'AMIENS A LILLE. 

Piiis(jiir la terre nous manque fesons une voile ? remontons en 
wagon, et voyons si les plaines IVililes de l'Artois, les monumens et les 
musées de la Flandre nous dédonunagerons quelque peu : en wagon 
donc, et que Salonoon de Caus, James Watt, Papin et Fulton nous 
soient propices ! Notre locomotive, poar me servir de l'expression d'un 
poète modenie est une véritable comète... oui, c'est vraiment..... 

... L» oomète enflammée 
Qui va jetant aux aquilons 
En épais et*noirs loorbillons 
Sa cbevelure de Aimée. 

Je préfère décidément la vapeur à riiippogriffe d'Astolpbc, et même 
au nianehe à balai de la sorcière : on voyage aussi vite et l'on est I)lu^ 
commodément. On dirait que nous sommes sur le dos de quclrju'enfant 
d'Ëole, que monsieur son père a châtié : nous l'emporterions de deux 
longueurs de locomotive sur le plus rapide Notus ! Déjà Pont-Remy 
est distancé, Longpré a beau courir, il ne nous rattrappera pas ; car 
voilà Picqtiigny, voici Âilly, Amiens nous apparaît, et nous arrivons 
comme le tonnerre dans la gare où nous sommes attendus, toujours 
avec un nouveau plaisur... Nous sommes arrivés c'est vrai, mais nous 
sommes arrivés pour repartir... franchissons cette barrière, et prenons 
vtte des billets, car le Nord chauffe, et sa locomotive semble gour^ 
mander notre lenteur... 

Le cor a retenti sur toute la ligne, et nous voilà roulant les uns pour 
Albert, les autres pour Arras, assez poin- Valencicnncs , beaucoup 
pour Lille. Nous saluons la route de Paris que nous laissons à droite, 
et nous nous enfonçons de plus en plus dans le séjour glacé des frimas, 
ce qui n'empêche pas la température d'être agré<'ible, et le ciel de 
s'habiller assez souvent de bleu. 
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VottsJe vo>'ez, la voie eourt dans ane riche campa^y c'«t toivonn 
la -vallée féconde de la Somme que le rail-^ ay remonte , et qaH 

enjambe hardiment trois fois, — l'espace de 6 kilomètres, — à La 

Motte-Brébière , à Daours et à Aubigny. A droite , vous avez Loa- 
gucau , GUsy , Blangy, à gauche Vecquemont et la Neuville. 

Voici la première station à partir d'Amiens, c'est Corbic — jolie petite 
^Qe — située entre un canal et un chemin de fer. Regardez adroite ces 
hautes tours qui se dessinent nettement sur l'azur du cielt... quand 
il fiiit beau... ce sont les tours de l'église de la célèbre abbaye de 
Gorbiel.. Voilà tout ce qui reste de cette puissante et royale abbaye , 
fondée par Glotaire m et sainte Battûlde sa mère, en 668! 




ICglise de Corbie, 



Où Ton ne voit que d'humbles ruines que chaque jour eiface , s'éten- 
dait un palais abbatial dont la magnincence était renomniéc! i "hospita- 
lité vraiment royale du uiuna^tèro u etait pas moins citée: le gibier le 
plus rare, les poissons les plus savoureux, les vins les plus exquis, lit 
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cenroise, l'hydromel et ntarp ocras, embaumaient le réfectoire , réjouis- 
saient le cœur, charmaient la vue , ravissaient les autres sens du pèle- 
rin fatigué, du visiteur heureux, admis à l'ordinaire des bons moines ou 
à la table, plus splendide encore, du sire abbél... Je l'avone, en rece- 
vant Vhospitaiité de certaines aubetges, j'ai souYeni rc^tté avec le 
poète: 

rai souvent regretté les asiles pieux 
Où vivaient noblement ces bons religieux! 
De St.-Maur, de Corble, heiireax propriétaires! 
J'admirais leurs palais, leurs temples et leurs terres, 
; I«un superbes moissons , leurs immenses forêts , 
Que ne démiaient point des travaux iiidi.crets.^ 
Pelisse aimé visiter leur brillant réfectoire , 
Où Cknnw triomphant présidait avec gloire!.... 

Didier , roi des ^Lombards , vaincu par Charlemagne, fut condmt à 
l'abbaye de Corbie; il y devait vivre pour Dieu seul... le malheureux 
laissa l'Espérance au seuil du monastère^ dont les portes se fermèrent 
pour toujours sur lui ! 

Les religieux de Gorbie , étaient tellement nombreux^ et le monastère 
si riche que le JLaus perenm^ ou service perpétuel au sanctuaire, y 
était en usagé comme à Tabbaye de St.-Riquier. 

On tournoi célèbre ent lien en 1223 — dans la ville de Gorbie 

Florent , comte de Hainaut, et le comte de Boulogne^ fils de Philippe- 
Auguste, y périrent maUieureusement. 

La tille de Gor£ie était autrefois une place de guerre de quelqu'im- 
portance, puisque la nouvelle de sa prise, par les Espagnols en 1G36, 
porta l'effroi dans Paris et fit accourir Richelieu , Louis XIII et une 
armée pour la recouvrer : le gouverneur qui l'avait mal défendue 
fut noté d'infamie et condamné au dernier suppUce. Aujourd'hui Gorbie 
n'a d'autres fortifications que le feuillage de ses arbres et les ondef 
claires que la Somme épanche de son urne profonde: — son gouveiv 
neur porte récharpe municipale. 

Albert autrefois jhicre — du nom de la rivière qui traverse la ville — 
d*abord aux comtes de Poiithieu , ensuite aux comtes de St.-Poi, puLs à 
la maison d'Humicres-Crévant' — Albert avait un château fort, construit 
par Hugues, premier comte de Pontliieu, en 879. Ce fut dans ce ch&* 
teau que le brave La Hire, un des frères d'armes de Dunois^ Ait retenu 
prisonnier. 
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. 1a lierge d'Albert était jadis en 
Ténération dans toute la Picardie; 
une foole de pèlerins remplissaient le 
sanctuaire à certaines époques, et 
d'innombrables ex-votos suspendus 
aux voûtes et aux parois ,1 témoi- 
gnaient de leur foi et de leur recon- 
naissance. Aujourd'hui même le pè- 
lerinage à Notre-Dame d'Albert est 
encore entrepris j»ar plus d'un fidèle, 
et d'autant plus facilement, que le che- 
min de fer roule pour tout le monde. 

Érigée en marquisat pour le fa\ ori 
de Marie de Médicis, le trop fumeux 
Goncini, la ville d'Ancre perdit son nom quand celui qui le portait per- 
dit la vie au pont du Louvre; lexionnétable Albert de Luynes, à qui 
Louis Xm fit cadeau de la ville d'Ancre, lui donna son nom. 

• Deux choses à visiter dans Albert: le souterram aux pétriAcations 
découvert en i78î, qui est fort curieux , et la cascade de 10 mètres, 
de hauteur. 




CaWBde d'Albert 



Après les bottes de sept lieues du gentil petit Poucet, il n'y a pas, 
quant à la locomotion, d'invention plus utile qu'une voie de fer — le 
monotone remblai de Miraumont est franchi, nous sommes Han» |e 
Pas-de-Galaisl.. c'est miraculeux. 

Laissons à droite et à gauche une vingtaine de villages qui n'ont ja- 
juais fait parler d'eux , et saluons ces unmenses plaines de l'Artois, ce 




Notre-Dame d'Albert. 
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paysage fiaisible et calme, dont la moiiolome n'est point sans dianne, 
et que la Scarpe fertilise et embellit.. 

Traversons ces ouvrages multipliés, passons sur ces ponts étroHs, sous 
ces portes menaçantes: nous entrons dans la capitale de l'Artois, nous 

sommes dans l'antique ville d'Arras. dont la fondation, si l'on en croyait 
Ptolomée elDiodorc de Sicile , remonterait à 1 Hercule des Oaulois! 

AURAS. 

D'abord i\emetocenm , Nemetacum , elle eut au 3« siècle le nom 

d'Afrcbaùm (I), 

Le christianisme pénétra chez les Atrébates vers 270. H était donné 
à St.-Yaast de le prêcher et de le faire régner dans ces contrées avec 
éclat ! — St. -Vaast fut le premier cvêque d'Arras. 

La fondation de l'abbaye de St.-Vaast fut pour Arras une époque de 
prospérité. 

Une toute petite église bâtie en 666, par St.-Àubert, est l'origine 
de cette célèbre abbaye de Tordre de St.-Benolt. L'bumble source de-* 
vint un fleuve msgestuenx. La véritable constitution du monastère date 
de 673, année où Théodoric m concéda aux religieux le manoir de 

Nobillaciis et de grands privilèges. 

C'est en H05 que l'on place Fapparition de la iuuKjuse et sainte 
chnnffelie d'Arras, dont le? goull*s l issaient du mal des ardcns et 
de bien d'autres maux ! Cette chandelle samte avait beau brûler , elle 
ne s'usait jamais; on disait que la viet^e elle-même l'avait remise à 
deux jouvenceaux dans la cathédrale : la révolution mit fin à la sainte 
cbandelle, et à sa pyramide construite en liOO* | 

Assiégé en vain par Henri IV , en iS97 , Arras ftit pris sous Louis 
Xm, par les maréchaux de la Meilleraie et de Chatillon ; mais ce ne fiit 
qu'en i6S9 , sous Louis XIV , et par la paix des Pyrénées , que cette 
cité importante fot acquise définitivement à la France. 

Arras a 2 i,000 babitans et jouit de tous les avantages d'un chef-lieu ^ 

(i) César prit Arras ciuquante-ciuq ans avaul l'ère chrétienne. — L'industrie * 
d*Arras était renommée dans les Gaules à un tel point que les Romains y ve- 
Daient chei cher les robes de k ur.'^ sénateurs, et les riches vêlements de la cour. 
La garance cuUivée en j.Mand par les Atrébates , et la vertu particulière des 
euux du Cnnclion , donnaient aux produits d'Arras une supériorité célèbre. 

— Le ço^seii ^'/Irtoiê fut in&tilué à Arras par CUarleà-Quint , eu li>3Û. . 
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de département; c'est une place très-forte , sa citadelle et ses remparts 
sont remarquables. La grande Place est majestueuse, celle del'Hôtel- 
de- Ville esl très-belle; les arcades style des iS^, 16« et IT'sièdesy 
lirait biflii au regard, ^ donnent à ees places un caractère historique que 
l'on rencontre rarement. 



i 



Le beffroi qui couronne 

l'hôtel-de-ville a 75 mètres 
de hauteur, il a été re- 
construit récemment sur 
les dessins de l'ancien; il 
forme avec le corps de 
l'hôtel un monument qui 
ne .serait déplacé nulle 
part, c'est le plus beau 
d'Arras. 

La catliédrale, dédiée à 
St.-Vaast , bâtie sur l'em- 
placement de l'ancienne 
église de l'abbaye, est vaste 
et grandiose; elle date du 
milien dn siècle précédent, 
son perron est magnifique; 
mais il ikudrait la visiter 
avant d'avoir vu les belles 
eathédrales gothiques du 
nofdde la France. 

On doit s'arrêter devant un beau morceau de la renaissance, re-' 
présentant un abbé de St.-Vaasl mourant , c'est saisissant de vé- 
rité ; les grisailles de l'égUse sont d'une bonne exécution, le relief est 
vigoureux. 

L'évcché, le séminaire, et le musée, sont dans un spacieux local conti- 
gu à St.-Vaast; un jardin botani([ue bien entretenu leur sert de bordure. 

La bibliothèque d'Arras est splendide ; c'est en grande partie celle des 
moines de St.-Vaast; elle possède 40,000 volumes et 1,100 manuscrits 
qui comprennent 105,983 feuillets de vélin 1 Les bibles et les livres 
d'heures présentent une collection , digne sous tous les rapports , de 
l'attention du savant et de l'artiste. Les archives du département* 
sont aussi fort curieuses : il y a des chartes réunies depuis huit 
slèdesl 




Beffroi d^Ârras. 
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Arras est en général bien bâti; on voit au premier aperçu que la^ 
Flandre et les Pays-lias sont proches, et que les Rspagnuk ont passé 
par là. Le palais de justice, ancien palais des états, la préfecture, le 
théâtre, le manège , les casernes doivent ctre nientionués, ainsi que la 
chapelle des daines du Sacré-Cœur, pastiche du 15' siècle.*. 

En &ûe da théâtre , si tous entrez dans une petite rue — ' la rue 
des Rapporteurs — tous trouvez à l'angle d'une ruelle une maison, 
assez simple du reste, qui porte au front le millésime de i730... Si tous 

vous étiez arrêté un soir, avant 1781), devant cette modeste demeure, il 
est probable que vous en auriez vu sortir un jeune homme coilTé et 
poudré avec soin, d'une tenue irréproebahle; — son habit bleu, son 
gilet de piqué blanc bordé de rose, ses bas soigneusement tirés, ses 
boucles et sa chaussure luisante, vous eussent annoncé plus que des 
prétentions; ' ce jeune homme qui allait à l'académie des Hosati, (a- • 
meuse par ses bouquets à Cfalorts et ses galants couplets i—ony dis* 
putait !• prix de l'é^ogue à la manière antique, il n'y manquait que 
les pipeaux l — ce jeune homme avait nom — Robespierre — : mais ce 
n'était pas encore Blaximilien Robespierre , le décemviri c'était mi 
avocat bel esprit, qui rimait des madrigaux et écrivait l'éloge de 
Gresset. 

Anas n'est pas seulement une place de guerre^ une ville aux riches 
souvenirs , c'est aussi une cité industrieuse. 

Arras est la patrie de MaximOien Robespierre et du proconsulJeseph 

Lebon. 

Au sortir d'Arras le chemin parcourt paisiblement des plaines, et en- 
core de» plaines , toujours des plaines, du reste parCsutement cultivées. 
Voici Fanq^oux de ftmèbre mémoire — passons vite! — et francbissoas' 
la Searpe sur qe beau pont, — laissons à la gauche le bourg de Vitiy , 
qui ftit la résidence d'un chef de Francs , et arrivons à Douai. 

DOUAI. 

« 

Douai, position militaire, était déjà d'une grauflo ini[iortance au 
fte siècle. Louis XIV prit Douai, et comme ce qui esl bon ù prendre 
est bon à garder, Louis XIV conserva la ville de Douai. 

Douai est maintenant une sous-préfecture très-opulente ; c'est un ; 
éheMieu de cour royale, d'académie universitaire ; il y a oollége . 
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royal, école d'artillerie, et un superbe arsenal. Douai possède une 
fonderie de canons de bronze qui est au premier rang; ses fortifications 
en ont fait un des boulevards de la France. 
A la première vue Douai impressionne , la grande rue est belle , 




Hcffioi de 
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la place d'armes vaste; en général Douai est bien construit, ses rues 
0oni larges, ses maisons hautes, cependant la ville est triste et sé- 
vère: c'est par excellence une ville parlementaire. 

L'hôtel-de-ville est un très-beau monument du 15* sièele» son 
beffroi est encore plus remarquable; ce beffiroi est couronné d'un 
grand nombre de petits docfaetons à girouettes de l'effet le plus 
pittoresqiie; au sommet un grand lion accroupi porte au dél une gi- 
rouette colossale. Llidtd-de-ville est le plus riche joyau de la ville de 
Douai. 

La bibliothèque possède une partie des trésors de l'abbaye d'An- 
cfain. 

te palais de justice , édifice moderne , laisse-trop à désirer; l'égîi ^e 
de Stp-Pierre est asses belle, mais son clocher n'est pas adievé; 
elle a trois nefe^ et son orgue est paré de sculptures admirables. Sur 
la place de l'église St. -Pierre , il feut visiter la maison qui appartenait 
à la congrégation dos huit pi êtres , c'est un bel échantillon de la re- 
naissance. 

Douai est peut-être plus fier de la féte du géant Gayant que 
de son beffiroit Gayant, sa femme et ses trois enfims — intéressante 
famille ! — sont de gigantesques mannequins que l'on promène par les 
rues au mois de Juillet , au grand plaisir de la population grande et 
petite. C'est assure-t-on un usage, renouvelé des Espagnols, qui a 
survécu à la conquête et aux révolutions. 

Douai est la patrie du sculpteur Jean de Boulogne, de l'abbé Dulau- 
rens, auteur du Compère Mathieu^ et du fameux. Galonné , le dernier 
financier de Tanden régime. 

Maintenant irons-nous à droite ou à gauche, à Lille où àValenciennes? 
De Douai s'élancent et serpentent, ens'éloignantTune de l'autre, deux 
nouvelles lignes que le rail-way a créées à ses dépens; — comme un 
honnête pélican il s'est immolé en leui* donnant la naissance : choi- 
sissons? 

Avec votre permission prenons à gauche et allons visiter UUe 
d'abord, après nous verrons Valendennes. 

Ohl voilà bien cette bonne vieille terre flamande qu'ont fécondée tant 
de sueurs et de sang! que de hauts faits, de combats, de bcilaïUes, dans 
ces champs paisibles et fertiles... mais aussi que de malheurs, de 
calamités! Que de fois toutes les misères de la guerre, si énergique- 
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puis Bommes jusqu'à Waieriool 
G'«td»la Haate smloat qw Vim, fvA 0in : 

Souvent le laboureur daos ces larges sillocs , 
Oùdormeiit les débris de tant de binnioas, 
HéartSBt aree la soc leur antique dépouille , 
Fait gémir les mousquets dfvorés psr la rouilla | 
n voit (.sombre et pensif, les tombeaux s'écroulsr 
Et des phis fie» soldats les ossemeos nnder ! 

Ces moulins champêtres , ces joyeuses prairies, ces arbres au doux 
feuillage , ces pâtures herbeuses , ces grands bœufs mugissans , ces 
génisses qui ressemblent aux vaches grasses de Pharaon, toute cette vé- 
gétation luxueuse , cette nature splendidc , annoncent magniflquemcnt 
la patrie de Ténîers, de Ruysdaël et d'IIobbema , la riche et placide 
Belgique, l'industrieuse et patriarcale Batavie!... Quels tranquilles 
paysagest quelles belles culturest <— On se croirait sur les terres d*une 
immeiise féme-nodèle!*** 

Roost, La Porét, Ostrieourt, Wahagnies , paraissent et dispa- 
raissent; Evin s'enfuit, Oignies et Phalempin se montrent à peine l 
Voilà Sécîin , bourg gros et gras, bien nourri, que le roi Dago- 
bert — celui-là qui mit un jour ses inexpressibks.., d'une certaine 
façon — que le roi Dagobert orna d'un chapitre de chanoines , et 
la comtesse Marguerite d'un hôpital bien doté: Fhôpîtal est resté| la 
dmpitre a disparu. 

En 1794 SécUn résista glorieuseoMnt ans Autridueia qui aiaifliU 
fouler le sol sacré , mais dont le sang» eette fois 
d'antres, abreuva lia sillons flamands !*.. 

Nous approchons de Lille, car voici la plaine aux mille et un 
moulins; quels géans, quels hraii t^irr^M^w 1 la pjiptiiimiy^f. Qkn^nh 
de la Manebe n'en coinpte pas autant. . 

ULLE. 

14'^trc pas qui vent dans liBa > lea Awtridiisn» â> iftvanl<iuelfue 
choset On vdt de suite que Lille, la bien gardée et la bien déMue, 
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esUuAo plac« 4* fuene- du>]premier ordre) ' le princ^al bouclier du * 

nord de la France. - * 

UUe doit son nom à un TiUage .entouré d'eau an milieu duquel 
m dressait une forteresse. Au 9^ siècle le château de Lille était re- 
nommé; Beaudoin, oomle de Flandre , fit pendre k tes. créneaux, 
un certain nombre de ses ennemis : Beaudoin était un rude seigneur ! 
Jusqu'à l'époque ou Lille passa sous le sceptre de la maison d'Autriche, 
son histoire n'est qu'une longue suite de sièges. 

En 1667 , Louis XIV fit la conquête de Lille, il agrandit son encdnte, 
etVauban, le dieu de la fortification, créa ces admirables ouvrages 
qui forment une ceinture si redoutable à la ville de Lille , et cette su- 
lierbé dtadelle quiles*protëge et les couronne! 

La défense mémorable de Lille, pendant la guerre de la suc- 
cession, par le maréchal de Bouflers contre le prince Eugène à la 
fêle des alliés, est connue j elle valut au maréchal la reconnais- 
sance de la t'^^ce , et les éloges du vain(iucur. Celte belle défense 
n'a pu être surpassée que par celle des citoyens de Lille, en 1792, 
contre l'archiduc Albert; réunis à la garnison , les braves Lillois ren-. 
dirent nuls tous les efiSorts de l'Autriche. En vain une pluie de bombes 
mônÀ la yille! — conAnencé le 24 septembre , le siège fiit levé le 6 
octobre. Le patrK>tisn^è des cànonniers de Lfile égala leur courage et 
leur hàbSleté^: là villé mentira le plus grand héroïsme, elle mérita bien, 
de la p«ftriè ! * * 

■ Lille est une ville puissante. Chef-lieu d'un département qui compte 
près d'un million d'habitans, d'un département <jui est, tout à la, 
fois^ laboureur, manufacturier, com- . , 
iner^nt, pécheur, et dont' les pro- 
duits sont aussi nombreur tpte variés; 
Lille , dont Turcoing et ROdbâix ne 
sont. pour- ainsi dire que la- oontinua-. 
tim; est une des jiremières cités Fran-: 
çaises, sous le rapport de la population, 
du commerce, de l'industrie et de la ri- 
chesse. , . 

Malheureusement les monumens de Lille ne répondent pas assez à sa 
richesse, et à son importance; die n'en est pas cependant dépourvue; 
|i]|is d'une maison particuli^ pourrait même être prise pour nn 
iBMuunenttf'' ^ - ^ ' 
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Kouft ddvoQi citer i 

La grande place, et surtout b boune, aux oroemens ftstueus, 
* et ieto que lee aimait le 17* siècle; te porte de Paiii, arc de tii^^ 




Palais de la bourse à Lille. 



à la gloire de Louis XIV; la colonne, élevée sur la grande place , & la 
mémffire des défenseurs de Lille qui moururent en 179S; le musée qui,; 

pareil à l'urne de terre commune qui n'en recélait pas moins un 
ftleine ezquii, — peu remarquaUe à l'extérieur, confient une très-béUe. 
collection de tebleauz anciens et modernes; la bibliothèque, le palais 
de justice, la préfecture et l'hétet-de-ville ; l'église de St.-Ândré — 
assez belle — quoique moderne ; le théâtre ; et sortent la rueEsquer- 
moise, le plus beau monument de Lille! 

. De charmantes promenades — tros-fréquentces — entourent la ville, 
dont les environs, au surplus, $ont dignes, à plus d'un titre, de capU« 
ver le voyageur. 

LiUe est la patrie du peintre Van-der^-Bleer. 
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Lille , en sa qualité de \ille de guerre , possède sept casernes et éx 
poudrières. C'est le chef-lieu de la 16« division militaire. 




Grande Place à Lille. 



La dernière station, avant de franchir la frontière, est" «elle de 
Turcoing... 

Maintenant il nous faut retourner, et revenir à Douai , pour gagner 
Valenciennes. Patience! la vapeur est une fée qui fait fi! des distances, 
et prend l'espace en grand dédain!... la preuve c'est que déjà nous en- 
trevoyons les arbres qui embellissent les remparts de Douai. 

DE DOUAI A LA FRONTIÈRE. 

Pays très-plat, et conséquemment monotone, fertile, cultivé; ha- 
meaux multiphés , villages nombreux , foule de clochers ; la nomen- 
clature en serait aussi fastidieuse qu'inutile ; contentons-nous de les 
regarder en passant, avec la permission de la locomotive. 
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Voici la station de Raismes; et maiiitenaiii quand nm auNltt 

décrit cette grande courbe, contourné la colline d'Ânzin y nousserona 
en vue de Yalenciennes. On traverse ensuite le canal de naviga- 
tion, et l'on entre j à pleine vapeur, dans ia htatiuu placée au 
pied des glacis. 

YALENCIENNES* 

Yalenciennes, capitale du Hainaut français, aiyourdlnii une des 

sous-préfectures du département du nord , est située au confluent 
de l'Escaut et de la Rhonelle, c'est une place de guerre considé- 
rable j sa citadelle est un des chefs-d'œuvre de Vauban, ses rem- 
parts ombragés d'arbres sont très-beaux^ TEacaut traverse Yalen- 
ciennes. 

Par un Iteoreox'coup de main, Louis XIV, en 1677, entra vainqueur 
dans Yalenciennes. 

75,000 hommes assiégèrent Yalenciennes en 1793, mais ce ne fut 
qu'après 84 jours de tranclicc ouverte , après avoir eu trois brèches 
praticables au corps de la place pendant liuit jours, et avoir repoussé 
vaillamment quatre assauts , (jue le brave général Ferrand rendit Ya- 
lenciennes, ayant perdu tout espoir d'être secouru. Les habitans riva- 
lisèrent de zèle , de dévouement et de bravoure, avec les soldats , ils 
partagèrent leur gloire, et par leur longue et énej^ique résistance , 
sauvèrent d'une invasion la patrie malbeureose. 

Après le désastre de Waterloo, ce Ait en vain que les alliés attaquèrent 
Yalendennes. 

Des rues tortm uses , une grande place située au centre de la ville, 
un hôtel-de-villc peu digne d'une ville aussi ancienne , beaucoup de 
maisons à pignons pointus, un théâtre au-dessus d'une halle, et l'église 
de St.-Géry, voilà Yalenciennes pour le voyageur, et surtout pour 
l'artiste. 

Mais Tartiste et le voyageur ont pour se dédoounager un musée 
comme il y en a peu dans les provinces, un musée où Ton admire , 

entr'autres peintures exceUentes, plusieurs chels-d'œuvre de Rubens, 

provenant de l'abbaye de St. -Arnaud. 

La bibliothèque est digne du musée ^ et ce n'^t pas peu dire! 
Yalenciennes aime à sacrifier aux beaux arts. 
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Les dentelles de Valenciennes ont toujours une réputation luéritce. 
— La population est de 20,000 habitans, 

Valenciennes a vu naître le naïf et curieux chroniqueur Froissard 
le peintre Wateau , et la grande tragédienne Ducliesnois, 
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Non loin de Valeiicienncs , sur une haute coUine, on voit les ate- 
liers de la compagnie des mines d'Anzin. 

De Yalendennes à la frontièie, si le tng'et est eouit le pa^rsage est 
plein d'attraits; oe sont de belles prairies environnées d'ail»es vifli 
et gais; de nombreux eanaux sillonnent les prairies, et leurs eaux bien- 
fiusantes y maintiennent la fraîcheur et font nattie l'abondance. A 
quatre kilomèires de Valenciennes, la Toie de fer saute lestement 
l'Escaut qui, jeune encore , subit cet outrage sans murmurer, et 
bientôt on s'arrête àja statkmde Bianc-Misseron... c'est la dernière 
station fraïu'aise. 

Et maintenant , ô vous qui délaissez le l)eau pays de France pour 
pérégrincr dans la terre classique des bôtelsrde-viliei du houblon, et des 
riches collections de tableaux ! que là vapeur vous soit rapide et la table 
dliAte légère 1 Recevez les souhaits sincères que je fais pour que vous 
rencontries partout bon gtte, bon vin et bon Ut : on est si heureux^ 
en voyage, de trouver ces choses làt... c'est ainsi qu'en finissant je vous 
fiii3 mes adieux! 

E.C. 




$MltSM, IMP. DE LENOEI.-UEAOUART. 
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FAUTES A CORRIGER. 



Pag«. 7 ^ an lien de : les ruines de la célèbre abbaye de HeabniiaMiy liitt : de 

l'abbaye de MaabaiiiOD. 

r 

4 • 

Id. 16 — id. des plui grecieiiset, liaex : dei plus radieuses. 
'Id. 96— id. la célèbre omirrérie, etc. liaez: U conirérie de R. D, 

da Poy. 

Id» 97 — id* le mur du chœur offre de ce c6l6, etc. — il faul lire : offre 

au côté gauche , le Déme sjslèaie de «culplure* qae 

de Paiitre côté. 

Id. 39 — id. rhAlel-de-viUe, elc. n'offre malheureusement, elc. Uses : 

n'offre rien d'heureux , elc. 
Id. 43— id. commencement dm 16' siècle, lisez: vers iaHadu 15* 

siècle. 

Id. 44 — id. célèbres imprimeurs Dupré, lisez : saTans imprimeurs, 

ete. 

td. 4B— id, lireaijiiiàlidènièreligne: 4'A(i6///erMiMVJi/deblea. 

Id. 50 — liaes : bjpocrae. 

Id. SI— id. lai donna ioii jwliMNK. 
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